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■ lAIBflf titude, des'.nuages .de par'ticùles: 
! inj\rX- électrisées, émisés par le:. soleil; 
' HlMIllIBlItVllV qbi voyagent la' 1 " vitesse .de 
Nous apprenons que fies lpOO m, par secondé ét prodüi- 
émetteürs de LuxembourgX, et §bnt-de violents parasites, du fa- 
Monte-Carlo vont nous faire erP*^' 1 ^ de là distorsion et toute la 
tendre à nouveau notre ami. Albert 'Vl® des calamités radioélectriques 
Huard, en compagnie de son en- q ■ 

semble réputé, avec Albert Huard 

junior. On nous communique que lès 

' Les auditeurs auront d'autant Ets Radio-Saint-Lazare, 3, rue de 
plus de plaisir à retrouver ce Rome, absenta du marché durant 
sympathique virtuose que, durant cinp années, reprennent leur acti- 
I 1 occupation, celui-ci a sysfémati- v 'té d’avant guerre, avec l’accord 
quement refusé d'accepter les of- de leurs, anciens' propriétaires, 
fres alléchantes d e Radio-Paris MM. Glasberg. 
et n’a pas joué une seule.minute 9 

devant un micro pro-allemand. 

Nous sommes persuadés que le Les Etats-Unis ont créé un la- 
retour du « dynamique » et tou- boratoire national du radar, rat- 
jours jeune Albert Huard sera taché à la Fédéral Communïca- 
grandement apprécié des sans- tion. Commission qui est le gen- 
f'l' stes - darme et le .chef d'orchestre des 

• longueurs d'onde. Il s’agit surtout 

L’Association Amicale des An- d'examiner les applications civiles 
ciens des 8 e , 1 8 Ü . 28" 38° Génie du radar et de voir la place qu’on 
et Bataillons de Télégraphistes « vra réserver dans l’échelle- 


Les Etats-M.nis ont créé un la- 


vient de se transformer en Asso¬ 
ciation Amicale des Anciens des 
8“. 18 e , 28", 38" Cénie et des 
Formations de l’Arme dés Trans¬ 
missions. Siège social : 28, Bld 
de Strasbourg, Paris. 

• 

On vient de créer à la Police 
Judiciaire deux équipes spéciale¬ 
ment chargées de patrouiller dans 
Paris et sa banlieue. Chacune dis¬ 
pose d’une voiture munie de pha¬ 
res spéciaux et d’un équipement 
radio lui permettant de se tenir 
en liaison constante avec la pré¬ 
fecture. Il paraît que les résultats 
; obtenus dans la chasse aux gangs- 
i fers, sont déjà fort satisfaisants. 


Les émissions de Moscou, ex¬ 
traordinairement puissantes, écra¬ 
sent littéralement celles de Bru¬ 
xelles. Aussi Radio-Bruxelles a-t- 
il eu l'idée de s'écarter légèrement 
de sa longueur d'onde. Mais des 
interférences étant survenues avec 
la station de Vienne, on a décidé 
de. respecter le plan de Mon¬ 
treux, et d'adjoindre à Bruxelles 
un petit émetteur local, qui re¬ 
monte le niveau de la récep¬ 
tion. * 


Ont été admis par la Commis¬ 
sion du label les prototypes pré¬ 
sentés par les Ets Ondyne (Sl- 
DER), Rayonde, La Radiophonie 
Industrielle, Paris-Radio, Glandiè- 
rès, Faber, Elvé, ECAR, Armurad. 


des ondes. Le môme laboratoire 
étudiera, sous ce même angle 
des attributions de fréquence; - ., I® 
chauffage diélectrique. 
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(Liberté Chérie!, 

jj i l NE décision grave vient d'être priso en matière do radio. § 
| I I L'arrêté N" 14.630 du 10 septembre 1946, publié au î 
= Bulletin officiel des services des prix du 15 septembre E 

Ü 1946, a, en effet, rétabli le régime de la liberté en ce qui Ê 

E concerne le marché du matériel de radio. Donc, plus de prix s 

= Imposés, plus d’homologation de tous les modèles de rccepteurt, | 
I à chuquc fois qu'on a à changer la forme d’uno tête de vis ou la | 
: consistance d’un fonds de pDste. D’esclaves conscients et organi- : 
Ë nisés, les construcrcurs, fabricants de pièce;, grossistes, reven- | 
jj deurs et clients sont devenus des hommes libres. 

Ë Sommes-nous bien à même de mesurer le chemin parcouru | 
| Ot d'apprécier la différence de situation ? Ê 

1 Cette nouvelle étape nous incite à réfléchir. Nous avons déjà : 
i vu quelques retours à la liberté. Il y a eu, l'an dernier, le retour Ê 
§ à la liberté du pain. Il est vrai que le prix en restait imposé, E 
Ë sinon la quantité. Co fut, on s'en souvient, un retentissant échec, jj 
| parce qu'il y avait trop d’amateurs et pas assez de blé, ot parce, § 
= surtout, le prix du pain avait été maintenu artificiellement bas = 

| par rapport à celui do toutes aufres denrées. Il fallait donc, peu | 

f, do mois après, revenir au régime des tickets ot du rationnement. E 
Ë Nous avons eu, plus récemment, l'cxcmplo de la viande, des f. 
i légumes et des fruits. Polir ces derniers, co fut un succès, parce 
| qu'il y avait abondance. Mais pour la viande, la liberté du mar- 
Ë ché to traduisit par une montée en flèche des prix. Sans douta 
| parco que co marché n’était pas encore mûr pour la liberté. 

§ Quo va-t-il to passer en matièro dp radio ? Où va nous con- 
| dulro le retour 5 la liberté des prix? 

| Il serait un peu puéril do se baser sur les expériences que 

1 nous venons do relater au sujet du pain et de la viande. Sans 
= douto, les Romains estimaicnt-il4 que les jeux du cirque de- 
Ë valent leur être assurés au mémo titre que le pain. La célèbre 
| formula « Panem ot circenses», qui contenait en germo le 

2 cahier do toutes los revendications sociales, pourrait se traduira 
| actuellement : « Le pain, le cinéma et la radio ! ». 

Ë II n’on reste pas moins quo la radio demeuro un luxe qui passa 
E après le pain quotidien. 


j 'Jtouuelles (nè/nes 

Le diplômé dlingénieur radio- 
électricien E.S.E. a été décerné 
aux élevés suivants de la promo¬ 
tion 28 bis (1944-1946) : Ab- 
don, Charmowicz, Ducastel, Cé- 
rardin, Gwinncr, Dalléas, Poubeau, 
Puy, Vallée. 


Tarif dc$ lampes communiqué 
par le Syndicat des fabricants de 
lampes : ECH3 (6E8) 197 fr. ; 
EF9 (6M7) 136 fr. ; ÈBF2 

(6M8) 183 fr. ; EL3N (6V6) 
156 fr. ; 1883 (5Y3GB) 101 fr. 


M. Francisque Gay a été nommé 
président de la Commission inter¬ 
ministérielle chargée de l’étude 
des problèmes d’administration 
des émetteurs français de radio¬ 
diffusion à l’étranger. 


Nous adressons nos Bîerv sfric5* 
res félicitations â notre confrèfa 
Maurice Lorach, directeur do La 
Télévision française, qui vient do 
recevoir, le titre d’ingénleurrdoc- 
teur de la Faculté des Sciences 
de Paris. 


La Société français® radioélee* 
trique émet 787.500 actions do 
100 fr. pour porter son capital 4 
157.500.000 fr. 


Des négociations seraient faite! 
actuellement en vue de céder I 
Radio-Alger les Installations qui 
y ont été faites depuis 1942. 
C’est, évidemment, tout intérêt 
pour notre grande station d’Afri¬ 
que du* Nord, dont la portée a 
beaucoup gagné de ce fait, La 
Voix de l’Amérique cesserait do 
s’y faire entendre à partir du 
T'janvier 1947, 


LE CÂDMIAGE 


L S cadmiage des châssis de 
récepteurs et autres objets 
métalliques est une opéra¬ 
tion qu’effectuent de nombreux 
constructeurs de matériel radio - 
électrique. ' Nous croyons donc 
intéressant d'en indiquer le 
processus, quoiqu’il ne soit pas 
du domaine de l’artisan. . 

Cadmier consiste à recouvrir 
des pièces métalliques (tôles, 
pie. écrous, rivets, etc.), par 
voie électroljjtique, d’une cou¬ 
che très mince de cadmium.- 
Le cadmium est s un métal 
blanc, à reflets bleuâtres, de lu 
famille du zinc: on le trouve 
juxtaposé à celui-ci dans les 
blendes, calamines, galènes. 
Les principaux gisements de ce 
minerai se trouvent en Austra¬ 
lie, aux Etats-Unis et en Alle¬ 
magne. Il est bon conduc/eiir, 
malléable, résiste à la corrosion 
do l’eau dè mer et s’oxgdc très 
peu. Il suffit d’un dépôt extrê¬ 
mement mince (trois fois moins 
épais qu'c le zinc ) pour proté¬ 
ger les métaux: cette couche 
n’est pua poreuse et ne s’écail¬ 
le pas. 

Les opérations de cadmiage 
topèrent de la façon suivante : 
tout d’abord, pour que le cad¬ 
mium adhère parfaitement an 
métal, lès objets doivent, au 
préalable, être soigneusement 
dégraissés dans une solution à 
base de soude, puis décapés dans 
une- solution acide et, ensuite, 
rincés. 


Nous avons vu qa a le cad¬ 
miage s'effectuait par électro- 
lyse. Pour cela, les objets sont 
immergés dans l’électrolyte, 
constitué par des sels conduc¬ 
teurs de cadmium et de potas¬ 
sium. La cime qui le contient 
renferme également des anodes 
de cadmium pur en forme ’de. 
bancs ou de boules, contenues 
dans des paniers métalliques. 
Ces anodes sont reliées au pôle 
positif d'une dfjnamo ou d’un 
redresseur d’électrolgse, suscep¬ 
tible de fournir des intensités 
de 300 a 1000 ampères, sous 
une tension de 2 à 6 volts. Par 
ailleurs, le jtôle négatif est réu¬ 
ni à des barres de cuivre où 
sont suspendus les objets à 
cadmier; ceux-ci doivent se 
trouver à peu de distance des 
anodes de cadmium, afin que le 
transport du métal s’opère faci¬ 
lement au passage du courant. 

On procède ensuite à plu¬ 
sieurs rinçages, et les pièces 
sont mises à sécher dans la 
sciure de bois. 

Les objets cadmies présen¬ 
tent l’intérêt de pouvoir être 
soudée aisément et d’être com¬ 
plètement à l’abri de la rouille. 
Ce procédé de recouvrement est 
donc la solution idéale pour les 
châssis de récepteur; Je cad- 
miage remplace avantageuse¬ 
ment la peinture Cellulosique. 

M. R. A. 


Que peut-on en induire quant à l’incidence sur les prix du 
retour b la liberté ? 

Si le constructeur ne consultait quo ses états de prix de 
revient, il aurait plutôt tendance b clevor tes prix. Mettez-vous 
un moment ê sa place. C’est la quadrature du cercle. Il s’agit de 
faire baisser le prix total d’un produit dont tous les éléments 
. sont en hausso : hausse sur les pièces, hausse sur toutes les 
matières premières — dont la qualité est d’ailleurs tmcora fort 
loin de celle d avant-guerro — hausse sur les salaires. 

Il est vrai qu’un économiste de jadis concluait philosophique¬ 
ment t « Le producteur perd un peu sur chaquo produit..., mais 
il so rattrape sur la quantité f »> C’est, transposé d’una manière 
humoristique, la conseil donné aujourd’hui par l’Etat aux cona» 
tracteurs et aux commerçants de radio. 


= Mais il no s’agit plus seulement d’aligner dea chiffres ot de 
E faire des additions. Le problème so placo sur un autrè plan. 
I Plus d'économie dirigée. Le producteur a quitté le tunnel, le 
E voici en rase campagne, face à la clientèle. Comment va-t-elle 
| réagir ? 

| La radio n’étant pas une nécessité aussi quotidienne que le 
Ë pain, il est probable que l’acquisit r on d’un poste récepteur sera, 
i si les prix ne baissent pas, retardée encore un certain temps pour 
E bien des bourses aussi modestes que sages, qui se trouveront 
E dans l’obligation do satisfaire auparavant b des demandos plus 
S urgentes, teflcs quo celles des chaussures et dos vêtements. 

| La psychose de la concurrence jouera-t-ollo en faveur de la 
| baisse ? Cela supposerait qu’il y a abondance de postas récep- 
\ teurs sur le marché, cc qui n’est peut-être pas le cas. Avant- 
guorre, il y avait une concurrence effrénée, qui to traduisait, 
trop souvent, par le sabotage de la qualité. 

L’aspect du problème n’est plus lo meme en 1946, parce 
que la qualité est précisément défendue par le label, qui impose 
un minimum do sécurité et A* performances. Le label freinera 
donc peut-être une baisse éventuelle des prix, mais co sera 
peur le bon motif, pour sauver la qualité, et l’on ne saurait lui 
en faire grief. 

Par contre, le retour h un taux do remise fixe accordé au 
commerçant radioélectricien favorisera sans doute ce dernier. 
Il y a un taux de rcmiso déterminé pour les lampes, un autre 
jj pour les pièces détachées, un troisième pour los petits récap- 
Ë tours (postes portables et petits supers), un quatrième pour 
jj tous les autres postes. Les cascades de taxes sont Incluses dans 
| ces taux, et il n’y a plus à sc casser la tête pour connaître te 
| prix d’un matériel. 

| fl ne noua reste plus qu’i attondre le résultat de l’expérlenM, 
| Le ballon d’essai du libéralisme est lâché. Faisons dea vesua poux 
j que lo souffle de la liberté conduise à bon port la nef de fa 
| radio, à la satisfaction unanime de l'équipage et des passagers 


Jean-Gabriel POINCICNON, 
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ET LA GUERRE 


L ’UN des secrets les mieux 
gardés du récent conflit 
mondial est certainement la 
« Proximity Fuxe » des Anglo- 
Américains. Cette appellation a 
été assez improprement traduite 
par u fusée radar », que nous 
conserverons concurremment avec 
« fusée à proximité », parce 
qu’ollo est consacrée par l'usage. 

Le besoin qu’ont certains jour¬ 
nalistes d’embellir la vérité et do 
parler do choses qu'ils no con¬ 
naissent pas, a fait dire do nom¬ 
breuses bêtises sur cctto merveille 
de la technique, si bien qu'une 
mise au point est aujourd’hui in¬ 
dispensable (1). 

Le problème de la D.C.A. c*f 
de descendre un avion en vol ; 
elle est d’autant plus efficace 
qu'elle permet de l'attoindre à 
une distance assez grande, ce qui 
implique une artillerie do calibre 
suffisant. On a abandonné depuis 
■longtemps les projectiles qui ex¬ 
plosent exclusivement à la per¬ 
cussion, car la possibilité d’attein¬ 
dre l'avion on vol est quasi-nullo. 
On . a équipé les obus de fu¬ 
sées qui les faisaient exploser 
à une altitude déterminée par 
un réglage effectué au départ. 
Malheureusement, l'erreur la plus 
importante, lors de la visce, est 
l’erreur sur la distance (combien 
en avons-nous vus dp ces obus al¬ 
lemands exploser en pure porto 
trop'haut ou trop bas dans le ciel 
parisien...). La fusée-radar, sous 
sa forme actuelle., ne parmot pas 
à un projectilo de so diriger sur 
{'objectif -, elle lui permet seule¬ 
ment d'exploser dans son voisi¬ 
nage. Alors qu’avec les fusées 
classiques, il fallait plusieurs mil¬ 
liers d'obus pour atteindre un 
bombardier ennemi, avec la fusée 
à proximité, ce nombre est des¬ 
cendu à quelques dizaines. 


OU APPARAIT LE PRINCIPE 
DE DOPPLER-FIZEAU. 

Pour leur permettre de com¬ 
prendre la subtilité du fonction¬ 
nement do la fusée radar, nous 
dovons tout d'abord expliquer à 
nos lecteurs co qu'est l’effet Dop¬ 
pler-Fizeau. Nous no nous lan¬ 
cerons pas pour cela dans une 
acrobatio mathématique de gran¬ 
de envergure, mais nous nous con¬ 
tenterons d'une analogie plus ac¬ 
cessible. 

Supposons qu'un jonglour J 
lance des balles contre un mur au 
rythma db une par seconde. Sup¬ 
posons encore que ces balles, par¬ 
faitement élastiques, rebondissent 
sur la .-mur et reviennent vers J 
avec la même vitesse, (voir fi- 

; (1) .Vos ../cétetfi-s onf .intérêt « 

relira l'article déjà donné fur 
ce ta jet dans notre numéro 768. 
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7 Y t OU S inaugurons aujourd'hui une série d’articles, des- 
f\l finis à initier nos lecteurs aux récentes, applicatlôn&.s 
i V des tubes électroniques (les retentissantes applications, 
qui ont permis aux Alliés de gagner la guerre,auront 
de telles répercussions sur ['industrie radioélectrique de 
temps de paix que les techniciens « up-tn-date », que. sont 
les lecteurs du Haut-Parleur, ne sauraient les ignorer. 

.Vous les entretiendrons successivement des techniques des 
impulsions et leu-r application au Radar (Radio Détection 
And Ranging, c'est-à-dire : détection., et tetémétriç radio¬ 
électriques), de ta détection de mines et'masses métalliques 
enterrées (qui s'applique intégralement u colle des trésors1), 
de la réception panoramique, qui réuolulionue le trafic 
O.C., des caractéristiques des tubes militaires anglais, amé¬ 
ricains et allemands — qui, à en Juger par leurs questions, 
intéressent de nombreux lecteurs —, des einettcurs-rèccptcurs 
ultra-portatifs, du radioguidage, etc...; en un mot de toutes 
ces nouveautés qui font que la radioélectricité pénètre (jus¬ 
tes domaines de l'activité humaine. 


gurcs). Si la vitesse de a propa¬ 
gation » des balles est V, on peut 
dire que la « longueur d'ondo » 
du phénomène est V (elle serait 
V/N si la fréquence d' u émis¬ 
sion » était de N balfos par se¬ 
conde). Si ce petit manège dure , 
assez longtemps, il recevra pen¬ 
dant un certain laps do tomps au¬ 
tant de balles qu'il en a lancées 
(la fréquence d'émission ot la 
fréquence de réception sont iden¬ 
tiques). 

Supposons maintenant quo no- 




tro jongleur recommença 
la mémo expérience mon- J 
té sur un chariot qui s’ap- 
proche du mur avec îa /T _ 
vitesse v (ça devient J&v 
quand môme de l'acroba-^^r—■ 
fie I). A la vitesse V des 
balles s'ajoute maintenant U vi¬ 
tesse v du chariot et, en 
une seconde, Ica balles auront 
parcouru, par rapport au mur, 
un distance V -J- v. La longueur 
d'onde continue à être V, mais 
la fréquence d'arrivée des balles 
V -f y 

sur le mur devient-- ou 

V 

1 + v/V. 

Si là fréquence d'émission était 
de N par sccondo, la fréquence 
au niveau du mur serait de 
N (1 -}- v/V). 

La fréquence au niveau du mur 
est donc supérieure à la fréquence 
d'émission. Pour la mémo raison, 
lo jonglour. recevra les balles à 
une fréquence encore accrue : 

fN’ = N (I + 2 v/V) 
si la fréquence d'émission est N. 
Pendant un certain intervalle de 
temps, le jongleur aura reçu plus 
de balles qu’il n’en aura envoyées, 
ce qui ne signifie pas qu'il y a 
eu création de balles, mais sim¬ 


plement que le nombre de balles 
en vol a diminué, puisqu’il s'est 
rapproché du mur. 

Le principe 'de Doppler-Fizeau 
n’exprime pas autre chose. Il s’ap¬ 
plique intégralement aux ondes 
acoustiques (ce qui explique que 
lo sifflet d’une locomotive pou* 
paraît, plus aigu lorqu'clle s’ap¬ 
proche de nous à une certaine 
vitesse), aux ondes lumineuses 
(dont les photons peuvent être 
comparés à nos balles) et aux 
ondes do T.S.F. 




PRINCIPE DU FONCTIONNE¬ 
MENT DE LA FUSEE RADAR. 

La fusée à proximité comporte 
un emettour dont la fréquence 
est do l’ordre de 300 mégacycles 
(1 mètre do longueur d’onde). 
Cet émetteur n’est autre qu’uno 
triode fonctionnant en oscilla- 
trfee, dont le circuit plaque est 
chargé par une antenno. Dans les 
fusées destinées aux obus, cotte 
antenne est constituée par te 
corps du projectile lui-même et 
un petit capuchon métallique, qui 
recouvre Icxtrémité de l’ogive 
en matière isolante. Certaines fu¬ 
sées, destinées à l’amorçage de 
bombes, utilisent comme radia¬ 
teur d’ondes un doublet trans¬ 
versal. 

Les radiations électromagnéti¬ 
ques émises par l’antenne frap¬ 
pent l'objectif, et une partie 
d’entre elles'" est réfléchie vers 
le projectile. Si l’émission a été 
faite b la fréquence N, l'onde ré¬ 
fléchie a, par suite de l’effet Dop¬ 


pler-Fizeau, une fréquence de 
2 v • . 

N' = N (1 -f- -),'si nous 

V, 

appelons v la vitesse du projec- 
tileepar rapport à l'objectif et V 
la vitesse do propagation dos on¬ 
des électromagnétiques (la vitesse 
de la lumière, par conséquent). 

L’antenne est donc parcourue 
par deux courants H.F.. : le cou¬ 
rant d'émission, à fréquence N, 
et le courant de réception, à fré¬ 
quence N*. 

Si on effectue un changement, 
de fréquence analogue b celui 
d'un superhétérodyno, nous ferons 
apparaître la frcqucnco do batte¬ 
ment N' — N. Cctto opération do 
changement do fréquence n’ost 
autre qu’une détection (les Amé¬ 
ricains ne la connaissent que sous 
lo nom de première détection). 
Elle peut s’effectuer à l'aide d'une 
triode, d’un tube multigrillo (que 
l’on Utilise dans la partie courbo 
do leurs caractéristiques) ou 
d,’uno diodo. Dans la fusée à 
proximité, ces deux fréquences 
coexistent dans lo mémo cirçuit 
ot ne risquent pas de so synchro¬ 
niser, aussi n’a-t-on pas recours 
au tube multigrillo, et la • détec¬ 
tion est réalisée à l'aida d’une 
diode ou d’une triode. On fait 
ainsi apparaître un courant à fré¬ 
quence F = N’ — N, On a 
2vN 

d'ailleurs: F =-. Les vi- 

V 

tasses do projectiles sont telles 
que F est compris entre 100 et 
2.000 périodes par seconda. Un< 
petit condensateur placé aux bar- 
nos do In résistance de charga 
du détecteur élimina les compo¬ 
santes H.F. sans altérer icnsibla- 
menf fa composante B.F. 

L’amplitude da la B.F. cst,sen- 
siblement égala à l’amplitude 
H.F. correspondant à la réflexion 
sur l’objectif, c’est-à-dire qu’cllo 
est d’autant plus grando que ca- 
lui-ci; est plus rapproché. 

Cctto tension B.F. est ampli¬ 
fiée à l'aido do triodes ou do pen- 
todos, comme dans un posto de 
T.S.F. Cet ampli B.F. est suivi 
d'un relais constitué i,ci- par un 
thyratron. Ce thyratron (qui est 
une triode à gaz), dont la pla¬ 
que est portée à une tension po¬ 
sitive d'une containc do volts, re¬ 
çoit centre grille et filament 
cmissif la tension B.F. amplifié?. 
Le courant no circule dans .le 
circuit plaque que lorsque l'am¬ 
plitude de la tension grille est 
suffisante, c’est-à-dire lorsque la 
fusée passe suffisamment près de 
l’objectif (généralement 25 ou 
30 mètres). Ce brusque débit 
plaque fait fonctionner un déto¬ 
nateur électrique constitué par un 
fil fin noyé dans du fulminate de 


mercure s lorsque 7« courant circule 
dans la plaque du thyratron, ce 
f(l fond et fait exploser le ful¬ 
minate. L'explosion de cette 
amorça se communique à la 
charge du projectile, qui en¬ 
dommage irrémédiablement l'a¬ 
vion qui a eu le tort de servir de 
réflecteur aux ondes de T.S.F. 
émises par la fusée. 


LE MIRACLE 
DE LA TECHNIQUE. 

Le* différents organes : oscil¬ 
lateur, détecteur, ampli B.F., re¬ 
lais, conduisent à l’utilisation de 
4 ou 5 tubes électroniques et de 
nombreux accessoires : selfs, ré¬ 
sistances, condensateurs, alimen¬ 
tation, etc..., le tout devant être 
contenu dans la fusée, c'est-à- 
dire dans un cylindre de 5 à 
7 centimètres de diamètre et 10 
à 15 de longueur. 

Lorsque las fusées sont desti¬ 
nées à des obus, les différents or¬ 
ganes doivent pouvoir « encais¬ 
ser » l'accélération de départ 
(20.000 fois celle de la pesan¬ 
teur) et la force centrifuge de 
rotation (500 tours par minute). 

Il rie saurait être question 
d’employer ici las tubes qui équi- 


1 


i.Antenne 


sous de zéro, et les pUas devien¬ 
nent inutilisables. On a été amené 
à construire des microgçnératrices 
munies d’une hélice placéo à le¬ 
vant de la fusée, ce qui donne, 
en outre, une sécurité supplémcn- 
taîre, car ia tension n'est éta¬ 
blie que lors da la chute de (a 
bombe. Ces « proximity bombs » 
ont été utilisées contre avions ou 
contre le personnel ; dans co der¬ 
nier cas, elles explosaient lors¬ 
qu’elles arrivaient au-dessus de 
la concentration d'infanterie vi¬ 
sée. 

La fusée à proximité ayant été 
considérée par les Alliés comme 
l’arme secrète n“ 2 (la bombe 
atomique ayant le. n° -1 ), toutes 
les précautions ont été prises pour 
garder le secret ; un dispositif 
d’horlogerie assurait l’explosion 
du projectile au bout d’un cer¬ 
tain temps, en cas de non-fonc¬ 
tionnement de l’appareillage ra¬ 
dioélectrique. Comme il n’était 
pas impossible, après tout, qu’au¬ 
cun de* deux dispositifs ne fonc¬ 
tionne, l’emploi de ces fusées a 
été longtemps réservé aux ba- 
taeux et aux Mrs de batteries cô¬ 
tières, où les projectiles défec' 
tueux tombaient à ia mer et n’a¬ 
vaient guère de chances d’être 
récupérés par l'ennemi. La pre¬ 
mière utilisation sur les champs 
do batailla n’a etc décidée quo 
lors do la contre-offensive von 
Runstcdt ; l'effet dè surprise joint 
à l’efficacité de la nouvelle arme 
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sent nos postes de T.S.F. ; les 
lampes-glands sont elles-mêmes 
trop volumineuses. Des tubes su¬ 
per-miniatures de la grosseur 
d’un crayon et ayant moins de 
3. centimètres de longueur ont 
été mis au point à cette fin et 
fabriqués en grande série, puis- 
quo 20 millions de fusées à proxi¬ 
mité ont été produites. 

Le mode d’alimentation diffère 
suivant que Tes fusées sont des¬ 
tinées à des obus ou à des bom¬ 
bes. Pour les obus, on a utilisé 
des piles dont l’électrolyte est 
contenu dans une ampoule qui se 
brise au coup de départ et qui 
remplit les divers éléments (ali¬ 
mentation H.T, - et B.T.) ) ; le 
faible volume qui leur est alloué 
np,. lour permet pas d’avoir, une 
grande capacité, mais if ne s’agit 
pas d’assurer le fonctionnement 
pendant plusieurs mois... Aux 
hautes altitudes où sont larguées 
les bombes, il règne une tempé¬ 
rature de l’ordre de 50° au-desu- 


ont donné le coup de grâce à 
l’aviation allemande. 

L'étude de la « proximity fuxe h 
a été commencée en 1939 et a 
coûté un milliard de dollars (la 
moitié de notre déficit annuel !). 
100.000 personnes ont directe¬ 
ment collaboré à la production, 
qui mobilisait un tiers do l’indue- 
tria radioélectrique américain*. 
Ce n’est.ni.du temps,-ni do l’ar¬ 
gent perdus si, grâce à elle, la 
fin de la guerro a été anticipée, 
(ça coûte tellement de monda et 
tellement d'argent, una journéa 
de guerre). 

Il est évident que tous les pro¬ 
grès qui ont dû être réalisés dans 
le domaine des micro-pièces dé¬ 
tachées permettront, dans un 
avenir prochain, dos montages 
ultra-réduita, et le poste dé T.S.F. 
stylo pourra ne plus être une 
plaisanterie de 1 ar avril... 

Pierre DUjOLS, 
Ingénieur E.P.C.I. 




des fac-similés 


A ux Etats-Unis, certaines sta¬ 
tions de radiodiffusion, 
principalement à modula¬ 
tion de fréquence, sont sur le 
point d'instituer un service de 
transmission de fac-similêa, 
pour la réception à domicile du 
radio-journal imprimé. Ces sta¬ 
tions sc stinL groupées en une 
association, dénommée Broad- 
castcrs Fuc-similc Annlj'sis, qui 
a élaboré la normalisation sui¬ 
vante des caractéristiques essen¬ 
tielles de ce service : 

Dimensions de la. tage. * — 
Toutes les dimensions sont ex¬ 
primées en ponces. Pour faci¬ 
liter la compréhension, nous les 
posons en millimètres. 

A l’émission,' la page totale 
mesure 216 inm. X 305 mm. et 
la place utile dans la page : 
208 mm. x 292 mmr A la ré¬ 
ception, ]a page mesure 229 mil¬ 
limètres X 807 ram., la place 
utilisahle restant toujours de 
208 mm. X 292 mm.- 
Définition. — La définition 
verticale convporfe 110 lignes ; 
in définition horizontale, 105 li¬ 
gues. 

Vitesse de reproduction. ■— 
Celte vitesse linéaire est de 
87 mm. pur minute. En surface, 
cela donne 181 cm2 par minute. 
On aura une idée de la durée 
de la transmission en disant 
qu’il fauL un quart d’heure 
pour transmettre quatre pages 
du plus grand format, soit 
229 min. X 307 mm. 

Balayage. — Le rapport d’uti¬ 
lisation dca lignes est de 7/8. 

Signaux de 'synchronisation. 
— Sur la périphérie du cylindre, 
l’angle utilisable ponr la re¬ 
production du fac-similé est de 
315° sur 860°. Il reste 15° de 
blanc, pu ia 15" pour le signal 
de synchronisation, et encore 
15® de blanc avant de revenir 
à la génératrice initiale. 

Blancs de séparation de pa¬ 
ges. — Le blanc de séparation 
est de 12 mm. par page, cc qui 
correspond à peu près à une 
durée d* transmission de 8,75 
secondes. 

Fréquence sous-poivthuse, — 
On nomme ainsi la fréquence 
porteuse des signaux de fac-si¬ 
milés dans leur transmission 


par ligne, par opposition, avec la, 
fréquence porteuse de hauAe ti&i 
quence; qui e3t celle de la.sta¬ 
tion d’émission. La fréquence 
souis-porteuse est de ÎO.OÔO Hz 
ù plus ott moins 5 .% près. 

I3ande de modulation. —• La 
largeur disponible de la banda 
de modulation est de 3.900 Hz. 
Mais eu fait, on n’utlliso guèra 
qu’une bande do 3.000 Hz. 

Mode de transmission.^ — Il 
esL négatif, ce qui signifie que, 
dans la modulation, le signal 
maximum représente le noir. La 
modulation de la sons-porteusa 
est faite en amplitude et porte 
sur L's- deux lrandes latérale* 
de fréquences. Il en est de mê¬ 
me pour la fréquence porteuse 
de radin, avec cette différence 
qu’il s’agit alors d'une modu< 
lation en fréquence. On emploi^ 
pour la transposition, le systèmq 
dit de compression logaritb* 
mi que, avec échelle de tonalité 
compensé© pour les récen 
ayant une réponse lldêaf 
densité optique. 

Indice de coopération. — On| 
définit cet Indice comme la pro* 
du it du nombre do ligne* d^ 
balayage par pouce par le pro* 
duît de la'longueur totale de* 
lignes. Dans la normalisation! 
nroposcc, cet indice est do 984, 
Tous les enregistreurs possé* 
dnnt le même indice de coopéra* 
lion donnent une reproduction 
correcte du document, en rew 
pectaht les proportions relative^ 
verticalement et horizontale* 
meut, pourvu que la vitesse dtd 
tambour reste la même, L$ 
changement d’indlco do coopè* 
ration n’intervient quo lorsqu’on 
veut obtenir des reproductions 
du document sur uu formai 
différent du format -original. 

Cet essai de normalisation! 
marque un début. Il correspond 
à ce qui a déjà été fait- daul 
l’ordre de la transmission de* 
photographies (biéllnogrammes). 
Cependant, il nous semble, % 
nous Européens, qu’une 
normalisation n’a de ahaaces 
de pouvoir s’imposer universel* 
lement que dans la mesure olj 
elle s’inspirera du système m» 
trique 
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D r même que le TC 775, ce 

montage est dérivé du . _ „ . __ . . .. - 

HP 774 ; il ne diffère du b) avec un chapeau blindé, si 
TC 775 que par 1’adjouc- possible, entourant la pince (le 
tiûn d'une lampe haute fréquen- grille. 


La cosse 
« pol, HP 
schéma. 

La cosse « plaque IIP 


« CAV-HF ' » ou 
va au point D du 


ce type BF9, précédant la ECH3. 

De ce fait, le bloc des bobinages 
n'est pas identique. 

Voici, tout d’abord, la descrip¬ 
tion de la partie HE : 

A l’entrée, noms trouvons les 
mêmes circuits d’antenne et 
d’accord que dans le TC 775. 

Toutefois, le bobinage d’accord 
attaque ici la grille delà EF9. 

La cathode de cette lamipe est 
■reliée à la masse par l'inter¬ 
médiaire d’un potentiomètre bo¬ 
biné de 500 Q monté en résis¬ 
tance variable, et shunté par 
un condensateur de 0,1 jiF- 
Le rôle de ce potentiomètre 
est double : en premier lieu, U 
permet de régler la sensibilité 
du récepteur, et d’éviter ainsi 
les accrochages en IIF ; 

en second lieu, il 'évite la 
surcharge de la changeusc de 
fréquence par les émissions lo¬ 
cales, en réduisant l’amplifi¬ 
cation de la lampe. 

L’écrau de la LF9 est décou¬ 
plé par une résistance de 300 Q tit aui point 1 du schéma (plia- 
et un condensateur de 0,1 p.F. que de la EF9). 


La cosse « grille HF » alla- A partir de la plaque de la L’alignement des MF se fera 
que la grille de la EF9 (point ECH3, le montage du itîcep. comme, indiqué précédemment, 

b) avec un chapeau blindé, si leur est identique à celui du TC Pour le bloc, on réglera de la 

775, sânf éii (leuix points concer- même façon, d’abord l’oscilla- 

nnut l’alimentation : leur en PO, ensuite en GO et en 

1° Le filament -de la EF9 OG. Dans les blocs avec létase 

est intercalé dans la c-balne HF 0 des trimmers sont pre- 

des autres filaments, comme vus pour toutes les gammes ; 

par exemple, s’il y a 5 gammes, 


abou- indiqués sur le schéma ; 



La liaison entre EF9 et ECH3 
s'effectue par transfo HF fai¬ 
sant partie du bloc. 

Voici comment il faut connec¬ 
ter le bloc en fonction des in¬ 
dications du boblnicr 


La cosse « HT-haute fréquen¬ 
ce » est relié au -|- HT ; 
la cosse « grille nioduiatri- 
ce ». au point 2 ; la cosse « pol 
gr. mod. », h la masse. L’indi¬ 
cation « grille oscillatricc » cor- 


2 D La résistance cm série avec on . trouve 35 trimmers. Ceux 
lc 3 filaments est réduite de du CV triple seront, bien enten- 
30 ohms, pour compenser la pré- du, onlc^cs. 


La oosse marquée antenne va r 0 S p 0 nd au point 4 ; « plaque 
au point A. Pour la valeur de oseillatricQ » correspond au 
Cl, suivre les indications du fa- po i n t 5 , 
brienut ou, à défaut, adopter 
100 utiF, si nn le désire, pour 
J>lus de sécurité. 



sence do la EF9. 


Mise au point 

Ou vérifiera, en plus des ten¬ 
sions Indiquées pour, le récep¬ 
teur TC 775, la tension plaque 
de la EF9 : (90 à 100 volts) et 


,, ;r „„i r - u e la vous; Cl -, -uv. 

il désire £uï Enfin, la cosse « 4- HT oscll- la tension écran, légèrement in- I amateur. Les connexions se- 
1 d ’ ^ latcur » doit être reliée au 4- HT. firieore d« quelque, volta. «îï e’efa dïùlïït 

........liiiiiiiiiniuiiiiiimiiiiiiiHMiimrmiiiiiiiiimiiinniiiim cile q U0 p C i a a üra rapproché Je 

jjdus^ possible le bloc, le CV et 


Le récepteur devra être cous- 
<ruit sur un chûssls grand mo¬ 
dèle, le type portatif n’étajit 
pas recommandable pour ce 
montage, plus délicat que le 
4 lampes. 

Le cAblage du bloc IIF devra 
être l’objet de tou* les joins de 



terW el-«° Ui 


crô ® 1 



ECOLE CENTRALE DE TSF 

‘ 12 , RliE, DE LÀ LU NE, PARIS ^ 

. cours où jour du Soir ou’êar correspondàhcé Wï : !;S 


le* denx lampes. 

La meilleure disposition est 
la suivante r 

Le bloc sous le GV et les Iam 
pes à droite ou à gauche de ce 
dernier, de manière que la ËF9 
se trouve à côté de la première 
case dui CV, et la ECH3 à côté 
de la troisième. Les trois cases 
seront branchées comme suit : 

1 ère cane : (la plus rapprochée 
du. cadran) : k la grille EF9 ; 

2 e case : au bobinage de gril¬ 
le modnlatrice 

9' case : nu bobinage de gril¬ 
le osoillatrice. 

Les deux trun.ïfos MF Sex*ont 
séparés,.par la JiCFl, et Ils se¬ 
ront distants l’un de loutre 
d’au moins 12 centimètres d’axe 
en axe. 

Si l’amateur réalise ce récep¬ 
teur ayec tous lès soiiis désira¬ 
bles, du essayant bien .son ma¬ 
tériel avant montage et'en ré¬ 
glant convenablement la coni- 
mande unique et les MF, il 
puurra obtenir des sensibilités 
supérieures à 4 pV 6 ur toutes 
les gammes. 

P.JUSTEft. 
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Les montages reflex modernes 


santé du problème do la ré- sensibilité, par l'amplification llsee est une duo-diode pentode domine dans îe montage m i» 
eeption, chaque lampe, sauf la HF, ei puissance, par l’amplifi- EBF11. Comme un seul élément figure 2, les signaux sont captes 
détectrice, étant montée do ma- cation BF. est nécessaire, les deux diodes par un circuit antenne-terre et 

nière à amplifier deux fois : La difficulté qui demeure a sont réunies. rendus disponibles aux bornes • 

une fois en HF et une fois en trait à l’alimeutation; on con- La figure 3 moritre encore d’um circuit accordé SC. 

BF. . çoit mal une alimentation com- une amélioration du montage | L’élément pentode de la lampe 

Réalisés d’abord avec des Jnm- plùle d '2 poste secteur pour faire de la figure 2, amélioration qui fonctionne alors en amplifiça- 

? les batteries plus une détec- fonctionner un appareil à une réside dans l'élimination du leur HF; la tension amplifiée 
Ion par galène, les montages ou deux lampes... transfo de couplage Tl et son apparaît aux bornes d une bo- 

wflex disparurent par suite, en Comme nous le verrons plus remplacement par une liaison bine d'arrêt La, utilisée comme 

particulier, de la mise au point loin, cette difficulté pciit être par résistance et capacité. Ce charge de plaque. Cette tension 

des lampes secteur. tournée assez facilement. mode de liaison comporte lui- est appliquée pour détection aux 

Ces dernières lampes permet- même deux avantages : anodes Al et A2 réunies do 

taient, en effet, d'obtenir direc- La fig. 1 montre très schléma- 1° Il évite l’emploi de bobi- l’élément duo-diode de la lain F®f 

tement de grandes araplifica- tiquement, en haut, le fonction- nages, lesquels entraînent tou- 'à travers un condensateur C do 

tions, ce nui dispensait d'avoir nement d’un récepteur radio _ —-, 

recours h la duo-amplification, simple. . \ > _ Z' \ 

Par ailleurs, les récepteurs Les signaux captes par 1 an- Ay \t ( \ \ ! H 1 

évoluaient vers uue forme in- tenue A sont amplifies par une V I IJ ■ I I 

dustrlclle. lampe HF, détectés par un dé- —f • yJ 

Les reflex, avec leurs bobines tecteur D et appliqués finale- ^"| ■ \ -T Vi 

extérieures et leurs détecteurs à ment à un haut-parleur H.P. - I I p (Bl. 

galène instables, ne correspon- Il e*t intéressant, pour obtenir . r ‘ I . a*»»a _ fil 

datent plus â la nouvelle for- volume sonore assez grand, JS g— ^ -pWrr*' 

mule. d interposer un ampli BF entre 0\ = S . I P I 

Enfin, un autre argument qui la détection et le haut-parleur. a . 00000 _■■_J 

Jouait ladis eu faveur de ces Le bas de la figure 1 montre & ^0/ ,Ç 11”^ 

montages, était l’économie de comment le résul at peut être g g C 

courant, argument devenu tout obtenu) sans amplificateur sup- *r« ** 

À fait secondaire avec les lam- plçmcntaire. ,, « C 

pes secteur... Le s signaux captes par 1 an- * - K »s 

Les refk* ont «apparu un tonne A sont encoro amplifies fo g imU 

moment dans les chanj-cnrs de . cn détectés par un détec- ^ — O § f*Z 

fréquonoc, puis ont «rcdlsparus tel j r D *. ,, , , LC -r* G O -T* 

une nouvelle fois. Aujourd’hui. Le résultat de la détection, “ g !5 n 

avec les lampes dont on dis- ?" lieu ,d être envoyé sur un 5 O 1 ' 

haut-parleur ou sur uu ensem- — ■ » /W n 

L ble ampli-H.P., est réappliqué JL 
. sur l’cntdee de la lampe HF qui, 

cette fois, fonctionne en ampli- Figure 2. 

■ tiP ficatlon à basse fréquences 

Par -HÏHI , Cette double fonction do la jours une complication du mon- 100 cm. et une résistance R ck» 

LlU lampe d’entrée est rendue pos- tage et 2° Il est pratiquement 0,5 piégohm. 

P1 i a sible P aT l€ qire le point apériodique. La tension détectée est prisa 

ï ngurc a. dc fonctionnement est le même Ce dernier avantage n’est pas sut les diodes et appliquée paT 

L *cn HF et en BF. obtenu avec le montage de la R et G à la base du circuit 

En détection, le point de fonc- figure 2, dans lequel il faut aocordé SC, Cette tension, qui 
tlonnenjent est placé sur un utiliser en Tl, un transfo est de la BF, est appliquée à In 

■ ■ . ^ coude de la caractéristique du apériodique ou à secondaire ac- grille d'entrée de la lampe, à 

H f “H D H détecteur, de sorte qu’il faut cordé, cas dans lequel il faut travers la self d’accord S qui, 

t—1 . obligatoirement utiliser une dé- prévoir un condensateur varia- pour les fréquences transmises, 

P nn r / Sx tectfon séparée. ble supplémentaire. ne présente qu’une très faible 

® , A la sortie de la lampe, an L . e mtmtage d e la filera 5 a impidaiice. 

HP trouve donc dc la I1F et de la r,!* -.-..a., Pofelet i?nn nre- Les signaux BF amplifiés s'a 


obligatoirement utiliser une dé- prévoir un condensateur varia- pour les fréquences transmises, 
tectfon séparée. ble supplémentaire. ne présente qu’uno très faible 

A la sortie de la lampe, on Lc mont3ge dc la fi g ure 2 a impédance, 
trouve donc dc la HF et de la fait naguère l’objet d\n pre- Les signaux BF amplifiés se 
BF amplifiées, ce qui obi go à m!cr perfectionnement, que nous retrouvent sur la plaque; ils 
prévoir un filtrage, celui-ci c j t ons pour mémoire : le rem- traversent sans difficulté la self 
étant destiné à canaliser la HF placcment dll transfo de cou- d’arrêt La, puis la résistance 
vers le détecteur et la BF vers lage T2 Uine liaison à ri s. série de R = 0,8 mégohra. 


vers le détecteur et la BF vers lage T2 Bjne ]{ aison à ré . série de R = 0,8 mégohra, 
pose, avec les schémas simpli- le hant-parleur. sistancc et capacité, mais en créant aux bornes de celle-ci 

liés d alimentation, on peut se On sait que la séparation de conservant le transfo HF de une tension à basse fréquence, 

demander si la question no mé- deux fréquences se fait d’au- D i a<nte qj C’est cette tension à basse fre- 

rite pas d’être à nouveau étui- tant mieux que ces deux fré- v ‘ quence qui est dirigée sur la 

diée... queuccs sont plus différentes. C®. 1 ?™!"*?* f e J“ ,‘ e iSsMphon? oui je hant-pnrleur, ï 

La réponse est affirmative. Ici, on sc trouve dans de bon- **e résistoflex, ne connut d ail- ^^.£,.5 une capacité série. 

Le coté critique de la détec- nés conditions de filtrage, les l eurs P ai UQe grande vogue. 

tioa est éliminé par l’emploi fréquences considérées étant : C’est que la transfo Tl restait ... 

possible de lampes doubles com- d’une part, dc la HF inaudible une gêne dans le montage, gêne 

portant nn élément diode, plus et, d'autre part, des courants à qu© l’on peut éviter en faisant K.I ^ 

un élément aninlif ica leur, on basses fréquences. du côté plaque un couplage l ^ 0 | Q | S j BZ nos 

encore par l’emploi d’un détec- Dans le premier cas, on a le également par capacité et résis- , 

leur fixe oxyitictal. choix entre l'élément diode sé- tance. V0Î disponibilités llPproductlves 

Dans les deux cas, on prendra paré ou l’clcmcnt diode incor-' C’est une disposition qui est 
comme* lampe à double ampllfl- poré dans une lampe multiple, utilisée sur la fjgure 3, laquelle oi/t/oon# VC.C. aux \ 


liés d’alimentation, on peut se On sait que la séparation de 
demander si la question no mé- deux fréquences se fait d’au- 
rlte pas d’être a nouveau étui- tant mieux que ccs deux fré- 
diêc... queuccs sont plus différentes. 

La réponse est affirmative. Ici, on sc trouve dans de bon- 
Le coté critique dc la dc-tcc- nés conditions de filtrage, les 
tioa est éliminé par l’emploi fréquences considérées étant : 
possible de lampes doubles com- d’une part, de la HF inaudible 


travers une capacité série. 

Ne laissez pos 
vos disponibilités Improductives 

SOUSCRIVEZ aux 
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Cas d’une défection par oxyméfal 
Le montage à utiliser es't in¬ 
diqué sur la figure 4. 

Ce montage est presque ana¬ 
logue à celui dé la figure 3, 
mais la détection est faite au 
moyen d’nn Vcstcctor (ou dé- 

S lve t sirufer) au lieu et place 
"un élément diode. 

Même disposition générale que 
jxxux la figure 8. 


Sur lé clrcu.it plaque, on trou¬ 
ve, comme déjà vu, de la HF et 
de la BF,. qu’il faut séparer, ce 
qui correspond à la-seconde opé¬ 
ration de filtrage nécessaire. 

Là encore, aucune difficulté ; 
on place en série dans le circuit 
plaque, le primaire d’un trans¬ 
formateur HF, noté Tl, lequel 
se laisse facilement traverser 
par la BF. 



Les signaux sont captés par 

r circuit antenne-terre, A.P.T., 
appliqués à un "secondaire 
ôcoord'é, SC. 

La lampe utilisée est une 
toentode EF 14. avec grill; n" 3 
réunie à la plaque. 

Les modes de réalisation 
Le (problème posé par l'ampli¬ 
fication est double : 

1® La lampe montée en ampli¬ 
ficatrice HF, il faut détecter et, 
comme déjà vu, réappliquer la 
tension détectric;. 

2° Il faut finalement séparer 
à la sortie de la lampe les deux 
composantes HF et BF, de ma¬ 
nière à diriger sur le haut- 
parleur la seule composante BF. 

La fig. 2 montre un exemple 
simple de réalisation. 

On dispose essentiellement 
d’un circuit d’entrée formé lai- 
môme par un circu.it antenne 
terre A. P. T., attaquant un se¬ 
condaire accordé SC. C’est aux 
bornes de cc dernier circuit que 
l'on trouve les tensions de si¬ 
gnal sélectionnées. 

Le circuit SC est relié, d’uno 
part, h la grille d’une lampe et, 
d’aulTo part, à la terre, en pas¬ 
sant à travers le secondaire 
sbunté du transformateur T2. 

En fait, la 1IF passe à travers 
la capa'clté C, qui shunlc le se¬ 
condaire S. Une première opéra¬ 
tion de filtrage est ainsi effec- 
tulée, le retour de grille portant 
une capacité C (shunt de S) pour 
le passage de la HF, en môme 
temps que l’onroulcm-ent S joue 
le rôle de bobine de choc pour 
la mèrn'e HF, 

Inversement, l’enroulement S 
est appelé à devenir le siège 
d’uue tension à basse fréquence, 
laquelle ne passera pas — ou si 
peu— à travers la capacité C 
de shunt, celle-ci étant de faible 
valeur. 


ensemble R .=" 3 KQ et poten¬ 
tiomètre = 50 KQ, qui joue le - - 
rôl» de .charge- apériodique.. . 

Le détecteur est monté en dé¬ 
rivation sur cîs deux éléments 
résistants; la BF est prise, en¬ 
fin, à travers une capacité C, sur 
le curseur du potentiomètre tic 
50 KQ et, comme dans le mon¬ 
tage précédent, appliquée à la 
base du circuit accordé, SC. 

La BF sc trouve donc appli¬ 
quée (à travers S) sur la grille 
d’entrée de la lampe, d’où l’am¬ 
plification BF désirée. 

La BF amplifilée est appli¬ 
qué; au. haut-parleur à travers 
une self d’arret La, ayant pour 
fonction de provoquer l’arrêt, de 
la HF, qui se trouve obligée, 
de ce fait,'de passer'dans le cir¬ 
cuit détecteur. 

La tension d’ccran est prise 
à travers une résistance, décou¬ 
plée par une capacité.. 

Le montage de la : figure-'4 
nous parait des plus intéres- 
saiits, Car on a réussi À élimi¬ 
ner : 1° les circuits accordés 
autre# que le circuit d’accord 
d’eutrée commun À tous les ré¬ 
cepteurs; 2* les transformateurs 
BF de coupla#?, encombrants 
et coûteux. 

Le matériel supplémentaire 
nécessaire se réduit, comme on 
peut le voir sur le schéma, à 


dresser, et le troisième la ten* 
sion de chauffage de la lampe 
. amplificatrice. f l 

Mais on : pcut faire beaucoup 
plus simple.- 

Il suffit de prendre un trans¬ 
formateur avec un seul enroule* 
nvent de chauffage, celui-ci étant 
destiné à assurer l’alimentation 
du'filament de la lampe ampli¬ 
ficatrice. 

La tension à redresser est 
simplement celle, "du secteuir, 
prise un dérivation sur l’enron- 
Iement primaire ,du transforma¬ 
teur. 

Elle est redressée à l'aido 
d’clémcnls OX} 1 métal mont/és en 
série. ■ l.' - 

Le filtrage est assuré par ré¬ 
sistance-capacité. Le montage 
est donc bien réduit à sa plu# 
simple expression, puisqu’il uti¬ 
lise une seule résistance et un 
seul condensateur. 


Conclusion 

Il apparaît intéressant de i 
venir à la formule, des petit! 
postes, du moins du point * 
vue amateur, 

_Ces appareils, à une ou deu, 

lampe», sont peu onéreux à étg 
blir, ils je prêtent aux esw 
et aux transformations, chof 


Pour utiliser la BF, on dis- 

Î ose à la suite du primaire de 
1 un écouteur téléphonique. 

H suffit, ponr assurer l’écoule¬ 
ment de la HF, de shunter lodit 
écouteur au moyen d’un conden¬ 
sateur, lequel arrête pratîquc- 
nr;nt la BF, cela en rajson de 
sa faible capacité. 

Voyons comment s’effectue la 
détection et'de quelle manière 
la tension de signal détectée est 
inappliquée à l'entrcc de la 
lampe. 

Pour obtenir la détection, il 
suffit : 1“ de coupler un secon¬ 
daire à l'enroulement plaque de 
Tl, cas dan# lequel ledit secon¬ 
daire devient le siège d’une ten¬ 
sion HF, qui est celle produite 
dans le circuit antenne-terre 
par les signaux et amplifiée en 
HF par la lampe et 2° de placer 
en série avec co secondaire un 
détecteur D, qnl peut être quel¬ 
conque. 

Pbur appliquer In BF résul¬ 
tant de ia détection Bur l’en¬ 
trée de la Iamp?, il suffit de 
prévoir un transformateur T2, 
monté comme l’indique la fi¬ 
gure 2. 

Le primaire P de T2 est 
shnnté par un condensateur, de 
manière à assurer l’écoulement 
de la composante HF qui résulte 
de la détection. 

Le détecteur D peut être quel¬ 
conque : délecteurr à .cristal, s 
lampe diode oii redresseur oxÿ- 
métal. 

Le détecteur à galène présente 
l’Inconvénient d’exiger un ré¬ 
glage et, également, d’étr* ins¬ 
table. De plus; il correspond à 
une solution ancienne, ce qui, 
au moins psychologiquement, 
est peu favorable. 

T.a préférence ira donc à la 
direction par diode uu par oxy- 
métal. 

Le s signaux amplifiés en HF 
apparaissent dans le circuitpla- 
que; ils sont appliqués sur un 
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Figure 4. 


trois résistances, un potentio¬ 
mètre, oh détecteur et trois 
condensateurs fixes. 

En échange de ce peu de ma¬ 
tériel, on obtient un montage 
qui est, tout en utilisant une 
seule ‘lampe, l’équivalent d’un 
ensemble HF + D + BF. 

L’allmantaijon 

. Pour conserver an monta#; 
tout son intérêt, ."fait de sim¬ 
plicité' et de haut 'réiicleiùcht; il 
importe, de disposer d'utie. àli- 
mcutaiiûn également simple et 
efficace. > • ,• . • 

' Ün« première solution, .classi¬ 
que, consiste à faire un redres¬ 
sement . monoplaque avec fil¬ 
trage par. résistance et capacité.. 
Cette.solntion'donne derbçms ré¬ 
sultats, étant donné le faible 
débit demandé. 

Néanmoins, il faut prévoir un 
transformateur avec trois s;con- 
daires;. le premier-donnabt- la 
tension de ehâuffage. dê la vâlvê, 
le- second, la. .tènsjôn’ .|à\ re¬ 


difficiles à envisager dana 
gros poste#, où remplacement 
d;# organes est calculé d$ ma* 
nière à obtenir la meilleure utJ» 
lisation possible de la place dis* 
ponible. < 

Une seule remarqne : 

La' formule, des petit# posta» 
est viable à la condition dé ne 
pas revenir à des solution» pé¬ 
rimées. 

. Les rcflcx modernes appa¬ 
raissent, intéressants ,en ce sens, 
et- oêla. d’auUlit plus qiiUla 
.sont susceptibles ae tyocurer 
des résultats remarquables. 

Max STEPHEN. 


AMATEURS 

Voa montarca ne marchent pat 
Veycx 

Et! H. L. T. 
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dans le Monde 


t * A Radiodiffusion Française publie un 
intéressant « Bulletin de Documenta¬ 
tion et d’information Générale» » con¬ 
tenant un grand nombro de renseignements 
sur l'activité des différents services de ra¬ 
diodiffusion mondiaux, ainsi que des listes 
d'émetteurs. Les indications ci-dessous sont 
extraites du Bulletin n" 5 d'août 1946, : 

Portugal 

Le « TittdfCi Cltibe de Mozambique >. 
Si la radio dans cette colonie portugaise 
est devenue ce qu’elle est réellement de 
nos jours, cela est' dru aux efforts, nom¬ 
breux et enthousiastes des amateurs. Le 
<t Radio Glnbe de Moçnmbique » fut, en 
effet, forwFé en 19,12 .par six amateur^, en 
vue d’organiser les émissions radiophoni¬ 
ques de la ville de Louranço Marques, 
capitale de l'Afrique Orientale Portugaise. 

Bien que-ne disposant que de ressour- 
,ccs précaires, le club put bientôt inau¬ 
gurer le premier petit Immeuble de la 
station, et le 18 mars 1933, des émissions 
radiophoniques ' régulières purent com¬ 
mencer. Elles avaient lieu trois heures 
par semaine au moyen d’un petit appareil ■ 
^metteur do -30 watts. Ce poste émetteur 
est aujourd'hui une pièce do musée. Le 
programme était composé exclusivement 
de musique de grnmophone, et les dis¬ 
ques avaient été empruntés à des parti¬ 
culiers. 

Actuellement, le Clube est nne entreprise 
florissante. On a calculé que celte station 
avait un million d’auditeurs en Afrique, 

Il s’ensuit qu’elle est un instrument d» 
publicité très recherché, non seulement 
par les commerçants de la ville, mais 
aussi par toules les grandes entreprises 
d’Afrique. En plus des recettes publici¬ 
taires, l’entreprise bénéficie de subven¬ 
tions de l’Etat, de la commune et de 
l'administration’ des chemins de fer. 

La, station dispose de cinq postes émet¬ 
teurs ultra-modernes, qui sont répartis 
comme suit : . . 

Pour l'Afrique en général : CR 7 AA 
5.860 kc/s (61,15 m.); CR 7 AB 3.490 kc/s 
<85,96 m.) ; CR 7 BD 15.340 Itc/» (19,60 m.) ; 
GR7BK 750 ke )s (395 m.). 

Pour VAngola et P Afrique du Nord : 
CR 7 BU 4.920 kc/a (60,91 m.). 

Pour l’Europe ’i CR 7 BE 9,710 kc/s 
(30,89 m.). * v 

Allemagne 

Nombre de postes récepteurs recensés 
en zone française. Voici quelques rensei¬ 
gnements concernant le nomore des ré¬ 
cepteurs recensés en zone française par 
la Relchapost, pour la perception de la 
taxo radiophoniqno : 
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sc rhénane .. 

175.000 

129.594 45.406 


(1/3/45) 

(26 <&) 

Sarre . 

115.000 

91.211 23.789 


(1/9/44) 

,20,6 %) 

Rhénanie - Hes- 



• - sc - Nassau.. 

120.000 

117.111 2.889 
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Bade. 

112.000 

70.320 41.680 


(1/2/45) 

(37 *,) 

Wurtemberg .. 

151.139 

76.760 74.379 


U/2/45) 

(49 %) 

Totaux 

073.139 

484.996 188.143 
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- 27,I)3%>; 


Rhadésie 

.flfisrarr. Le Northern Rhndesia Broad- 
easting communique qu’il exploite trois 
stations émettant sur 7.22(1 kc/s (41,19 m-), 
7.285 kc/s (41 - ,.55 m.) e t 3-000 kc/s (76,91 m.). 
Les programmes sont diffusés en anglais 
et en quatre dialectes africains. 

République Dominicalno 

Nouvel émetteur. On annonce in mise 
en service d'une nouvelle station 5 Ciu- 
dad Trujillo, sous l'indicatif I-I13T. Elle 
émettra sur une fréquence de 1.170 kc/s. 
Sa puissance sera de 10 k\V. 


Le réseau éthiopien: W. II. Enholin, 
ingénieur en chef au service radiopho¬ 
nique des P.T.T. 5 Addis Abeba, donne, 
dans la renie < Radio News >, quelques 
précisions sur-le réseau abyssin. 

Radio Addis Abeba possède à l’heure 
actuelle un émetteur de 1 kW'qul diffuse 
sur 9.620 kc/s. Lé’ programme comprend 
dcs_ nouvelles en-langue arabe, en dialecte 
africain et en anglais, avec un relais quo¬ 
tidien du journal-parlé rie la R.B.C. Dans 
un avenir proche,. la radio jl'Addls Abeha 
disposera d’un émetteur plqs puissant, 
qui lui permettra de se faire entendre 
au delà des frontières de l’empire ahyisin. 

Turquie 

Le réseau radiophonique. La revue 
turque « Radyo » signale que les émis¬ 
sions de la radiodiffusion turque sont 
effectuées sur les antennes des stations 
suivantes : 

Radjo Nationale .. 1.618 m. 182 kc/s 

Radio Ankara. 19,74 ■■ 15.195 kc/s 

Radio Ankara. 31,70 » 9.465 kc/s 

Cuba 

Changement de fréquence. Le Cuba 
a notifié aux signataires de l’accord 
nord-américain régional - de la radiodif¬ 
fusion les changements suivants survenus 
dam l’attribution des fréquences : 

— La station GMJN, Camaguey, est 
passée de 580 à 740 kc/s. 

— GMZ Columbia, La Havane, est pas¬ 
sée de 749 à L260 kc/s. 

— GMBC, La Havane, est passée de 
950 à 740 kc/s. 

—• GMBF. La Havane, est passée de 
1.260 à 960 kc/s. 

— CMAR Artemisa, PInar del Rio. 
1.170 kc/s. 

Mexique 

iVouuel émetteur. La station XEX de 
Mexico a commencé ses émissions le 15 
juillet sur 730 kc/s. Elle utilise une 
puissance de 50Q 'kw. Son équipement est 
celui de l'ancienne station XERA de Villa 
Acuna, qui a cessé de fonctionner il y a 
dix ans. 

Modifications apportées an réseau ra¬ 
diophonique. Conformement à l’accord 
radiophonique régional nord-américain, le 
Mexique a notifié la création de plusieurs 
stations nouvelles et les changements de 
fréquence suivants-: 

— 1:400 kc/s. — XETO- Tampico, Ta- 
maulipas. 

— 1.490 kç/s. — Station nouvelle, Agua 
Prleta, Soho'ra. 

~ 1.190-ke/s ~~r~ XETZ Teziutlan, Pue- 
bla. XETZ opère avec 500 W, jour et 
nuit, jusqu'à ce que la WOWO de Pt., 
Waync commence scs émissions avec 

i*0 kW/ . . ... 

• — 1.430. kc/s,. — -XÊRN Nueva Rosit», 
Coahiula. .* 


INFORMATIONS 

9 LES AMERICAINS RECLAMENT DES 
STATIONS PUISSANTES 

II existe' aux Etats-Unis une: limitation 
sévère de la puissance des stations de ra¬ 
diodiffusion. Seule, la station do Ôncin- 
naji. a été autorisée, avant-guerre, à émet¬ 
tre avec 500 kW. .'Aussi los <ibroadcas- 
ters j> crient-ils très fort au scahdâliî, pré¬ 
tendant qu’il est impossible de se faire 
entendre à des millions d’auditeurs avec 
une puissance qui ne peut .dépasser celle 
d’upe. voiture grimpant une fampe ! 

. Leur système, très ingénieux, consisterai t 
à multiplier par dix la puissance de toutes 
les stations américaines. Çc faisant,, on no 
changerait pas les interférences,- qui se¬ 
raient conservées dans le même rapport. 
Par contre, les auditeurs se, défendraient 
beaucoup mieux contre les parasites de 
toute nature. Les exploitants 1 en profitent 
pour réclamer des puissances de 500 à 
2.000 kW. Peut-être auront-jls gain de 
cause ? Rappelons que la poste national 
d’Al louis, le plus fort du monde, avait 
900 kW, ce qui était très beau en 1939. 

O POUR LES APPRENTIS 

Les apprentis radio peuvent sç faire Ins¬ 
crire aux cours professionnels organisés 
par le Syndicat de la Construction radio¬ 
électrique 245, avenue Gambetta, aux Ato- 
liers-écoles de la Chambre de Commerce do 
Paris, où il existe des cours du Jour et 
des cours du samedi. 

Les apprentis électriciens trouveront des 
cours analogues à l'Ecole du Syndicat gé¬ 
néral de la Construction Électrique. Il exista 
aussi des cours du même genre pour les 
souffleurs (le verre (Ecole Do/ian), pouç 
les mécaniciens, ajusteurs, tourneurs, frai¬ 
seurs,. outiiieurs, dessinateurs industriels! 
28, rua du Doctour-Potain, Parls-XIX*. 

• CULTURE DE FRUITS SCIENTIFIQUE 

La culture des fruits semble devoir devq-t 
nir une véritable technique scientifique, 
tout au moins aux Etats-Unis. Deux Ingé¬ 
nieurs américains ont, en affet, inventé, un 
appareil qui permet de se rendre compte c!ü 
degré de maturité des fruits, en particulier 
des ananas et des melons. Il s’agit d'un pe¬ 
tit émetteur'transportable, dont on dirige 
les ondes sur le fruit. Un récepteur spécial 
précise la puissance des rayons.qui passent 
à travers le fruit examiné. Un amplificateur 
permet alors de se rendre immédiatement 
compte de l’état effectif de la récolte : les 
fruits ne sont ainsi cueillis que parfaitement 
à point, 

® RECEPTEURS ADMIS AU LABEL 

Plus dé 200 prototypes de récepteurs 
ont déjà été admis au label. Parmi les der¬ 
niers, ceux de la plus récente a promo¬ 
tion », citons : Agophone, Bancal, Oe 
Nationale Electro LL, Criou, Crisler, 
Derbresse, Electronique appliquée, Electro¬ 
son, Francq Radio, Martial, Mlami-RadJa, 
Mignot, Moreau,. Power-Tone Radio, 
Paris - Radio, Ràdiax, Radio V • Barens, 
Radio-M. P.ÿ Radiojolo, Râdio-Star, Sitre, 
Transradio, Vergnettas,. Vinckerleugél. 







MESURES ET APPAREILS DE MESURE 

universel 


OUS nous proposons (ci de faire le 
point sur les appareils de mesure 
utilisés en radio. Ils sont nombreux 
et variés. Nous nous bornerons, cm début 
tout au moins, aux appareils les plhs 
souvent utilisés par le dépanneur ou le 
metteur au point. Enfin, /ions construi¬ 
rons des appareils simples et pratiques. 
Nous parlerons soiioent de l'utilisation de 
ces appareils, c'est-à-dire des mesures 
proprement dites. 

Nous nous adressons, dans cette rubri¬ 
que, à tous évidemment, mais nom ne 
reviendrons pas sur /'énoncé de la loi 
(FOhm et sur les connaissances élémen¬ 
taires que tout € fanatique de la radio » 
doit connaître sur le bout du doigt. 

•Nous conseillons enfin au lecteur de 
ne pas perdre courage, s'il trouve les pre¬ 
miers articles trop arides, de les suivre 
avec assiduité et, éventuellement, de les 
conserver : ils constitueront pour lui une 
sorte de cours qui, nous l’espérons, lui 
sera utile bien souvent. 

Et maintenant, mi tnnail. 

Lo plus employé de tous tes instru¬ 
ments do mesure est, sans nul dout.\ le 
contrôleur universel; appelez-lc, si vous 
Voulez i voltampèremètre, polymesureur, 
polymètre» su per analyseur. 

Que mesure-t-on avec cela ?. Eh bien, 
surtout des volts continus et alternatifs, 
des courants aussi, mais le radio est tou¬ 
jours partisan du moindre effort et, pour 
mesurer un courant, il faut dessouder 
au moins une connexion, intercaler l'am¬ 
pèremètre et, bien souvent, ajouter nue 
capacité shunt a nt l'appareil de mesure. 
C'est bien ennuyeux I 


Un voltampèremètre comporte eu pre¬ 
mier lieu un cadre. Résisterons-nous à 
l’envie d'en faire un ohmmètre ? Il suffit 
d’y Incorporer une vulgaire pile de lampe 
de poche. Si, au lieu d’utiliser une telle 
pile, nous utilisons le secteur comme 
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Figure 1 


source de courant alternatif, cette fois, 
nous pouvons mesurer des -capacités. 

N’avez-vous pas peur des complications? 
Non 1 Alors, ajoutons une simple diode- 
triode, et nous aurons un voltmètre à 
lampe continu et alternatif. Et noua ar¬ 
rivons aux modèles les plus compliqués 
qu'il soit. La façade de l’appareil com- 



Flgure 1 bts 


prend une demi-douzaine de boutons et 
autant de bornes. 

Je vois rutilisateur pâlir devant cet 
instrument : « Oh dois-je me brancher ? 


Sur quelle position placer mes boutons? > 
Ici, je veux réagir contre la tendaPca 
actuelle dé beaucoup de constructeur», 
qui! se laissent aller & compliquer leur 
appareil, sous prétexte qu'à peu de frais, 
on peut en augmenter les possibilités, 
d’où argument de vente supplénientairet 
mais jamais, ils ne pensent h l’utilisa¬ 
teur. Je citerai, par exemple, telle mai¬ 
son dont le contrôleur universel (c’est 
bien le cas) comporte 49 sensibilités I 
Une antre maison n’avnlt-clle pas eu en 
projet un voltmètre à résistance Interna 
vhriable permettant de « trouver # la 
iension exacte auix bornés d’un circuit 
■très résistant (par exemple, tension 



Figure 1 ter 


grille-écran alimentée par une résistance 
série). Ou faisaiL deux mesures avec deux 
résistances internes différentes et, avec 
les deux lectures obtenues, on plongeait 
dans un abaque donnant immédiatement 
(sic) la tension vraie 1 

Prenons séparément chaque fonction 
d’un polymètre : 

1° Voltmètre continu (flg. 1). — Tou», 
vous connaissez et comprenez ce schéma 
enfantin. Je vous conseille cependant o* 
schéma au lieu de celui de la figura 1 bla. 
Les résistances R2, R3, R4 du voltmètr* 
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de la figue 1 sont plu9 petites que les 
résistances R2. R3 R4 du voltmètre de 
la figure 1 Lis (pour les mêmes sensibi¬ 
lités), on réalise plus facilement des ré¬ 
sistances précises et staLles si leur valeur 
n’est pas trop élevée. 

On calcule les valeurs de RI, R2, R3, 
R4 de la figure 1 pour réaliser l-e 3 sensi¬ 
bilités, par exemple 3, 15, 30, 150 volts, 
de la façon suivante : 



Figure 2 


Soit r la résistance du cadre qui dévie 
k fond pour 1 ni A, par exemple : 

3 volts 

RI + r = - = 3 KO 

1 mA 

En pratique, r est très petit par rap- 

r rt & RI, qui sera donc très voisiu de 
ICQ. 

R2 doit provoquer ume chute de ten¬ 
don de 16 — 3 = 12 volts et s:rn donc 
12 volts 

égale & - = 12 KQ. 

1 mA 

30 — 15 

De même R3 = - — 15 KQ. 

1 

150 — 30 

R4 = - = 120 KQ. 

1 

uans ces deux types de voltmètres, le 
couirant absorbé .-si constant avec les 
sensibilités Signalons, il titre documen¬ 
taire, un voltmètre dans lequel le cou¬ 
rant n’est pas constant, muis, par contre, 
la résistance Interne .‘st constante, tr^s 
voisine de R, ce qui peut être utile dans 
des cas bien particuliers (fig. 1 ter). 

2® Voltmètre alternatif (fig. 2). — On 
utilise généralement comme redresseur 
un ensemble de cellules euivr.‘-oxyde de 
cuivre montées t -n puni. Remarquons que 
la résistance inlcrn.’ du ponl de cellule, 
qui n’est jamais infinie (il existe .tou¬ 
jours un peu de . courant inverse), se 
trouve en parailôl* sur le cadre. S’il 
passe 1 mA au point A, U passera en B 
un courant généralement supérieur, et 
on devra en tenir compte dans Le eu.cul 
des résistances RI, R2, R3, R4. On re¬ 
marque que la résistance interne des 
cellules varie légèrement en fonction de 
la température. Pour rendre l’influence de 
cette variation tout à fait négligeable 
pour de gros écarts de tîmpéralurc, on a 
utilisé quelquefois plusieurs cellules en 
parallèle montées en redresseur d’une 
seule alternance, au lieu du montage ■ n 
pont classique. 

Les schémas dérivés des figures 1 bis 
et 1 ter sont encore valables pour le cas 
de l’alternatif. 

3° Ampèremètre à courant continu 
(41g. 3). — Schéma classique: cependant. 



Figure 3 


au point de vue pratique, il présente un 
grand inconvénient. Supposons que l’on 
mesure un courant de 1 ampère, le com¬ 
mutateur étant sur la position correspon¬ 
dante. A tin instant donné, le courant 
augmenta, et nous passons le commuta¬ 
teur du shunt 1 A au shunt 10 ampères. 
SU à un moment, le curseur du commii- 
taffeur se trouve entre les plots IA *t 10A, 


sans en toucher aucun, tout le courant 
passe dans. le cadre, et l’aiguille fait 
t 3 touirs Il faudrait donc utiliser un 
epm.mutateur tel que le curseur passe 
d’un plot à l’autre sans jamais être isolé 
des deux plots. Les résistances des shunts 
sont en général très faibles, la insis¬ 
tance de contact du conihiutateur est 
comprise dans la résistance du shunt, et 
comme elle n’est pas constante, l’appa¬ 
reil est faux. Je recommande plutôt le 
schéma 3 bis, où les slinnts sont toujours 
branchés; ici, la résistance de contact du 
commutateur n’intervient pas dans ta 
précision de la mesure. Un inconvénient 
du système est qu’on ne bénéficie pas de 
toute la sensibilité du cadre, puisqu'il 
est shumté en permanence. Mais, & mon 
sens, oet inconvénient n’est pas énorme; 
11 est balancé, d’ailleurs, par d’énormes 



Figure 3 bis. 


avantages. Le calcul des shunts, dans ce 
cas, est un peu plus compliqué-. Suns ex¬ 
poser tout te détail, voici une façon sim¬ 
ple de résoudre le problème : prenons un 
cadre de 1 mA et de 100 ohms de résis 
tance interne (fig. 3 ter). Choisissons la 
première sensibilité : 2 mA, pai exein 
pic. La résistance totale du shunt sera 
donc de 100 ohms. Si.nous -oulons mc- 
S'U'rer un courant x fois plus fort que 
la première sensibilité, nous devons 
prendre une portion RI du shunt égale 
uu x-iênie du shunt total. Si nous vou¬ 
lons mesurer 10 mA, par exemple, il nous 
faut prendre une portion du shunt 

2 

total RI = 100 X — = 20 ohms. 

10 

4° Ampèremètre rl courant alternatif. 
Intercalons un pont d’éléments cuivi e- 
oxyde de cuivre dans le schéma de la fi¬ 
gure 3 bis. par exempt.*, et nous aurons 
un ampèremètre à courant alternatif 
(fig-4). 

5° Ohmm&tre. ^ Mesurons la tension 
d’une pile avec un voltmètre; l'aiguille 
du cadre s’arrête A la division D. Mesu¬ 
rons la tension de cette même plie avec 
le même voltmètre, en intercalant en sé-. 
rie une résistance A mesurer x; l'aiguille 
du cadre s’arrête h la diyislou d. Soit V 



Figure 3 ter 


la tension de la plie, r la résistance du 
voltmètre. D est proportionnel au courant 
V 

dans l’appareil, c’e 3 l-ft-dlre A —; de la 

r 

même façon, dans la seconde mesure, d 
V 

est proportionnel à - 

r -J- x 
U 



r + x 



' ,r -f x 


D 

Donc x = r (-1). 

d 

Nous voilA donc capables de mesu¬ 
rer une résistance avec un voltmètre or¬ 
dinaire et une source de tension. 

Il est plus luxueux d’étalonner direc¬ 
tement le cadran de l’appareil en résis¬ 
tances. Arrangeons-nous pour que la ten¬ 
sion de la pile fasse dévier à fond le 
cadre et nous pouvons écrire ’O ohra^rar 
la dernière graduation du cadran. A l’ai¬ 
de de la formule cl-dessus, on peut ensuite 
porter toutes autres valeurs de résistan¬ 
ces sur le_ cadran. On aura généralement 
besoin d'un tarage pour ramener l’aiguil¬ 
le à la graduation 0 ohm, cor la tension 
de la plie utilisée varie suivant son état 
de décharge. On aura plusieurs sensibili¬ 
tés en faisant vari?r la Héslstanoe interne 
du voltmètre. On obtient ainsi le schéma 
de la figuire 5. Entre les points A et B, Ci 
D, on a un miUiampèrcmètre h sensibi¬ 
lité variable. Donc, entre A et E, F, G, un 
voltmètre calculé pour mesurer la même 
tension, mais à résistance interne diffét 
rente. L’appareil fonctionne en ohmmètr* 
entre les bornes M et N. Un potentiomè¬ 
tre P permettra le tarage pour de petites 
variations de tension de la pile. 

Sensibilités ; Les Indications eu ohms 
sur le cadran ne 3 c répartissent pas unV 
formément; les plus grandes rèimancfg 



Figure 4 


seront au début de l'échelle, ®n pettf 
admettre qu’on lit encore une déviation 

1 ' 

de l’aiguille égale au — de la graduation 

• .20 . i 

totale. Avec • la formule ci-det»uJ,-.©a 
D 

a — = 20. d’où x = 19 r. On peut dono 


admettre qu’il est possible, avec un ohm« 
mètre de ce type, de mesurer des. régit» 
tanc.'s égales A environ vingt folt la ré¬ 
sistance interne du voltmètre utilisé (sut 
lé schéma de la figure 5, le voltmètre «Cÿ 
question est compris entre les pointa A 
et N, avec une résistance interne iwatf 



Figure B 


blemeot égale soit A RI, soit & R2, soit 
à R3). Fixons les Idées ; Pour moiureé 
5.00 KQ, La résistance Interne du volt* 

' 500 KQ 

mètre doit être environ - = 25 KQ; 

20 

il faudra donc utiliser avec un cadre do 
1 m A. une pile .de 25 volts; pour se con¬ 
tenter d’une seule plie de 4 v. 5, li fau¬ 
drait un cadre d’au plue 0,18 mA pour 
la déviation totale. 

; NORTON. 

(A suivre.) 





L’amplification sans lampe 
et aveo lampe 

L’ainplifisation par lampes 
ékéfcronlqfues des courants élec¬ 
trique# de toü/te nature est cer¬ 
tainement la fonction la plus 
originale tlo ces lampes à plu¬ 
sieurs électrodes, à telle ensei¬ 
gne qu’on peut affirmer, sans 
crainte d'être contredit, que les 
progrès de la science radioélec¬ 
trique se résument dans ce plié, 
nomène. 

Le problème des transmissions 
par ondes se pose, en effet, 
d’itne manière très simple : 
dans l’antenne ou le cadre de 
réception, oh ne recueille rien, 
ou pas grund'chosc, et c'est, de 
ce rien — quelques mlcroani- 
pères —■ qu f il s’agit de tirer 
parti. 

» Noua avons vu précédemment 
qu’on u’était jamais embarrassé 
pOur trouver un détecteur d’on¬ 
des, car presque tous les con¬ 
tacts, liquides, solides, gazeux 
détectent. Mais il est. au con¬ 
traire, très difficile d’amplifier, 
si bien que la lampe triode est 
encore le seul amplificateur 
pratique et fidèle qu’on con¬ 
naisse. 

Précisons d’abord ce qu’on 
entend par amplifier, >fin de 
montrer la difficulté du pro¬ 
blème. . , 

Ce qu on recueille dans 1 an¬ 
tenne, ce n’est qu’un germe 
d’énergie à peu près inutillsa-• 


Me. Il faut donc obtenir une ré- 
colto d’énergie assez; apprécia¬ 
ble pour faire fonctionner les 
appareils de réception. 

L'amplification en amplitude 

L’image la plus répandue de 
l’amplification est celle* d’une 
réception en amplitude. Autre¬ 
ment dit, l'amplification con- 
siste h augmenter dans un rap¬ 
port donné l'amplitnide du cou¬ 
rant récolllé dans le collecteur 
d'ondes. Cette imago est incom¬ 
plète, en ce sens qu’elle ne fait 
pas apparaître la nécessité d’une 
amplification en énergie. Or, 
quelle que soit l'amplitude du- 
courant recueilli dans l'anten¬ 
ne, il est bleu évident qu’on 
n’en pourra rien faire de réel¬ 
lement' utile eh pratique tant 
qu’il ne mettra en jeu qu’une 
énergie lilliputienne. 

La figure 105 représente di¬ 
vers modes d'amplification en 
amplitude. Dans les baromètres 
enregistreurs, par exemple, les 
variations de pression atmos¬ 
phérique, .^traduites par le dér 
placement très faible de boîtiers 
métalliques G dans lesquel# on 
fait le vide, sont amplifiées au 
moyen d'un grand bras de levier 
articulé en F, qui permet de les 
inscrire sur un tambour P. 

Il vient immédiatement h 
l’esprit de comparer l’amplifi¬ 
cation mécanique ainsi obte¬ 


nue à .celle d'une lampe triode. 
Le point fixa F serait le fila¬ 
ment, dont lj» courant et la ten¬ 
sion restent constants ; les boî. 
tiers G représenteraient la grille, 
dont le courant et la tension 
sont très faibles ; le tambour 
P, enfin, figurerait la plaque, où 
les variations de courant et de 
tensioii sont amplifiées. 

La comparaison est Inexacte, 
parce nu’elle ne tient pas comp¬ 
te de l’énergie. Le levier méca¬ 
nique n’est qu'un transforma¬ 
teur d’énergie, qud conserve in- 
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Fig. 305. — Amplification en ampli¬ 
tude dans divers cas. —:. I. ampli¬ 
fication du déplacement correspon¬ 
dant aux ' variations de pression 
atmosphérique dans un parcmètre 
enregistreur ; II, variations d’am¬ 
plitude et de poids aux deux extré¬ 
mités d'unè bascule ; III, vsria- 
‘ lions d'amplitude du courant et de 
la tension aux extrémités du pri¬ 
maire et du secondaire d’un trani- 
formatetir statique. 

fiégralomeut — aux pertes près 
— cette énergie, tandis que la 
lampe amplificatrice est mu re- 
lais qui, au moyen d’uue .éner¬ 
gie Infime, conimande une éner¬ 
gie nota hic. 

La înêttre remarque peut être 
faite <pour lu bascule (llg. 1.05, 
II) : au moment de l’équilibre, 
on prouve d'un cAlé uni poids 
lourd oscillant avec uue faible 
amplitude, de l'autre un poids 
léger oscillant avec une grande 
amplitude. Il y a conservation 
de l’énergie aux (Jeux extrémi¬ 
té# du levier, le travail y étant 
représenté par le produil de cha¬ 
cun des poids par le bras de 
levier correspondant. 

Enfin, le transformateur élcc. 
trique est nu-ssi un transforma¬ 
teur d’amplitude qui conserve 
l’énergie comme le levier (fig. 
105, TH). Du côté primaire, le 
circuit est traversé par un cou¬ 
rant, alternatif de faibleinlensl- 
sité. s’écoulant sous une faible 
tension. Du côté secondaire, Je 
circuit est traversé par un cou¬ 
rant alternatif de faible Inten¬ 


sité s’écoulant sous uno tension 
élevée. Il y a, dans les deux 
circuit», conservation de la 
puissance électrique, représen¬ 
tée par le produit du courant 
par la tension — à supposer que 
ces deux grandeurs sont eu 
phase. 

Réglage de la circula Lion 
électronique 

L'amplification en amplitude 
ne représente qu’un côté do là 
question. L'amplification totale 
en énergie consiste k convmàn- 
der une énergie notable au 
moyen d’une énergie très faillie. 
Une Image plus exacte du fouc- 
tiunnement de la lampe triode 
sera donc la suivante. Vous avez 
souvent pu admirer avec quelle 
élégance un agent réglemente la 
circulation au moyen d’un petit 
gesle de son béton blanc; Il y à 
là amplification en . amplitude, 
mais aussi en énergie : d’une 
part I’exiguïlé du bâton eu face 
de l'imposante stature des véhi¬ 
cules, d’autre part la. faible 
puissance mise en jeu par. la 
main de l’agent en regard du 
' nombre respectable de chevaux- 
vapeur qui s'agitent sous cha¬ 
que capot. 

Il n'est pas nécessaire de 
pousser; plus loin la comparai¬ 
son ; vous avez parfaitement 
compris que la circulation dont 
il s’agit est celle des électrons 
véhiculant le courant tl« plaque 
à travers la lampe de T. S. F. 
Le bâton blanc, c’est la tension 


c-«s» 
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ng. 106. — Aspect d'un amplifica¬ 
teur microphonique à relata * ma¬ 
gnétique : E, circuit d'entrée 9,. 
clrnult de sortie; P. plie Ou accu¬ 
mulateur ; B. bobines du champ 
alternatif; D. bobines du champ 
magnétisant; C, contacts de char¬ 
bon réglés par la vis V ; L, hune 
vibrante encastrée. 

de grille qui, quoique très fai¬ 
ble, suiffil à accélérer ou ù re¬ 
tarder ln marche (les électrons, 
e’cxl-à-dirc à nugimmler, dimi¬ 
nuer ou même arrêter lu cou¬ 
rant de . plaque. IDéiirt-gie de là 
circulation, c'est’ celle que com¬ 
munique aux électrons la pile 
ou l’accu initiateur de tension de 
plaque, qui. font seuils les frais 
de cette ampllficiiLion de 'l'éner¬ 
gie. 

L* problème de ramplffleà- 







tion de- l'énergie est plus ou 
moins jacilo à résoudre, suivant 
la nature des variations- à re- 1 
produire. En télégraphie usée 
ou sans fil, par exemple, où II 
ne s’agit d'amplifier que des .va¬ 
riations brusques lie courant 
entre une amplitude donnée et 
zéro, le problème a été résolu 
aisément par divers relais mé¬ 
caniques qui donnent entière sa¬ 
tisfaction à la cadence relative¬ 
ment lente des signaux télégra¬ 
phiques. 

En téléphonie, avec ou sons 
fil, le problème doit être traite 
daus sa généralité. Ii n’est plus 
question d'un système assez 
grossier de « tout ou rien », 
mais de reproduire les moin¬ 
dres, variations, les plus petites 
et les plus rapides, - de 'modula¬ 
tions musicales ou phonétiques 
extrêmement déliées, et cela 
avec une fidélité rigoureuse, 
sous peine île rendre lu trans¬ 
mission incompréhensible. 

L’amplificateur microphonique 

Avant la découverte des lam¬ 
pes triodes, la solution du pro¬ 
blème a été demandée h l'am¬ 
plificateur microphonique (flg. 
106). Voici en quoi consiste cet 
appareil, qui a été étudié no¬ 
tamment pur Brown, en Gran¬ 
de-Bretagne. et par l’abbé Tau- 
leigne, en France. Sur le circuit 
d'un électroaimant, excité par le 
courant de la pile P, circulant 
dans les bobiues D, on greffe 


püfirr, exercent leur attraction 
sur J'armuture mobile consti¬ 
tuée par la lame vibrante'B. 
assez semblable à un tremhleur 
de-sonnerie électrique. Cette la¬ 
me porte en C une pastille de 
charbon qui, à l’état de repos 
de' la lamé, vient apnuver con¬ 
tre une pastille semblable, mais 
fixe, portée par la. vis V. Lors¬ 
que ta lame L ne vibre pas,, le 
circuit de Télectrdàimânt est 
fermé par le contact des pas¬ 
tilles de. charbon, qui offre 
ope certaine résistance. Quand 
où applique une tension varia- 

Courent 

fi te que | 


m 


I Tension grille 



Flg. 107. — Montage d'un relata 
d'amplification magnétique dans 
le circuit d'un détecteur à cristal : 
A, antenne ; C. circuit d'accord ; 
D, détecteur; E. S. circuits d'en¬ 
trée et de sonie du relais ; Tr, 
transformateur ; P, plie ; T, télé¬ 
phone. 

deux petites bohincs B à l'ex. 
trémitÈ des pièces polaires. Ces 
bobines, parcourues pur le cou¬ 
rant variable qu’il s’agit d’ain- 


! Service Abonnements 

; Nous rappelons à nos abon- 
! nés t 

» 1° Qu’ils ne peuvent être 

[ mit en service qu’à partir du 
[ numéro suivant la réception du 
» versement. 

1 2° Que vu les frais de poste, '■ 
nous ne pouvons répondre à ; 
aucune demande • de numéros 
déjà parus non accompagnée 
de 10 frs, en timbres par 
exemplaire, 

3° Que le cours de Radio- 
Electricité de M. Michel 
Adam commenco avec le 
n* 733. Or. nous ne possé¬ 
dons à l’heure actuelle que les 
numéros partant du 739, sauf 
les numéros 747 et 748, qu, 
sont épuisés. 

4* Tout changement 
d'adresse doit être accompa¬ 
gné de fa dernière bande d’en¬ 
voi, ainsi que do 10 francs en 
timbres pour frais. 


Flg. 108. — Processus de l'ampllflca- * 
tion par lampe triode, contrôle du : 
courant de plaque I par la tension* 
de grille r. — P. point de fonc- , 
tionnemem sur la parité droite ( 
AB de-la caractéristique. 

ble au circuit d'entrée E, les . 
variations du courunt circulant ; 
dans les bobines B se traduis j 
6ant par des attractions corres¬ 
pondantes de la lame L, autre- | 
méat dit par des modifications 
corrélatives dans la résistance | 
du contact C et; par suite, dans , 
l'intensité du courant traver- , 
sont le circuit de sortie S. Si ; 
l’on dimensionne convenable- , 
ment les circuits, oii peut obte- , 
nir en S des variations de cou- , 
rant assez notables et exacte¬ 
ment proportionnelles aux fai¬ 
bles variations de la tension 
appliquée en E. On a donc réa¬ 
lisé un amplificateur d’énergie: 
lu très petite énergie du cir¬ 
cuit E contrôle l'énergie appré¬ 
ciable 'apportée dans le circuit 
S par la source P. 

Le relais magnétique 

Le relais magnétique permet, 
dans une certaine mesure, l’am. 
pUfication des courants télé¬ 
phoniques. Ou neut.le monter à 
la suite d’un aétecteur b cris¬ 
tal, comme l’indique la figure 
107. Il joue alors le rôle d’un 
amplificateur b basse fréquen¬ 
ce. Toutefois, 11 présente l’incon. 
vénlent grave de tuus les dis¬ 
positifs mécaniques : l’inertie, 
qui ne lui permet pas de suivre 
les variations rapides du cou¬ 
rant. Le, relais microplioolque 
n’est donc pas très, fidèle, sur¬ 
tout en ce qui concerne.la. re¬ 
production. des harmoniques 
supérieurs de la voix et de la 
musiqtré.-En 'outre, il ne'donne 
pas une amplification bien con¬ 
sidérable et l’on ne peut songer, 
en raison des déformations qui 
en résulteraient, à en monter 
plusieurs en cascade. 

La lampe amplificatrice 

L’immense progrès apporté 
I par Tutillsation de la lampe 
triode dans l’amplification estla 
suppression complète de l’iner¬ 
tie mécanique. On peut dire 
< complète », parce que l'Inertie 


d'un électron est absolument 
négligeable vis-à-vis de celle 
d’un engin mécanique quelcon¬ 
que. L’e.xplicalion de l’amplifi- 
cutinn obtenuie par la lampe 
triode est fournie par la figure 
108, sur laquelle on a tracé la 
courbe caractéristique de celte 
lampe. La tension moyenne de 
la grille o p est choisie de telle 
surïe que le point de fonction¬ 
nement correspondant, le point 
P, se trouve à peu près vers le 
milieu de la partie droite de la 
caractéristique. Pour les lam¬ 
pes de réception usuelles, on 
obtient ce point de fonctionne¬ 
ment en donnant à la grille 
une polarisation négative. Cela 
étant, appliquons à la grille la 
tension alternative v ; auix va¬ 
riations de.tension de grille en¬ 
tre on et oh corrésfximlent des 
variutions I du courant de pia¬ 
ille entre An et 11 b riijoureuse- 
iicnl proportionnelles aux pre¬ 
mières, dans l’hypothèse ou la 
.ligne APB est bien droite, l.’mn- 

f lificaliou est d’autant plus 
urte que la earactlériâtiquc est 
plus penchée ou, comme on dit. 
qu’elle a une pente plus grande. 
Pluis ta pente est forte, pins les 
variations du courant de pla¬ 
que sont grandes pour une ten¬ 
sion de grille donnée. 

Ce qu’il y a de remarquable 
dans ce procédé d'amplification, 
c’est qu'il est instantané, dans la. 
mesure où l’on néglige son iner¬ 
tie infime, et cela quelle que 
soit Ja rapidité des variations 
à amplifier, quelle que soit la 
fréquence du courant : h a mie, 
moyenne, basse et très basse 
fréquence. 

Pourtant, il y a un « mais ». 
Les lampes n’ont pas d’inertie, 
sans doute, mais lus circuits 
électriques qui les précèdent et 
les suivent en ont t'difficulté 
redoutable que le technicien 
doit résoudre. 


Montages amplificateurs 

Les amplificateurs les plus 
simples sont ceux qu’on utilise 
pour le couraul téléphonique ou, 
comme l’on dit, la « basse fré¬ 
quence ». Les variations de ce 
courant étant moins rapides que 
celles des courants de moyenne 
ou de haute fréquence. 11 s'en¬ 
suit que les systèmes ao liaison 
entre les lampes sont plus sim¬ 
ples et moins délicats. 

Mais dans l’ordre naturel* 
voici comment Ton opère l'am¬ 
plification (fig. 109). En pre* 


Fig. ion. — Schéma des divers éta¬ 
ges d'amplification à la réception i 
A. antenne : T, terre ; HF, ampli¬ 
ficateur fi haute fréquence ; D. 
détecteur ; MF, amplificateur à 
moyenne fréquence; BF. amplifi¬ 
cateur h basse fréquence ; E, haut- 
parleur. 

mier lieu, amplification & haute 
fréquence du courant recueilli 
dans le collecteur d’omdes (an¬ 
tenne ou cadre). Puis, dans les 
dispositifs à changement do fré¬ 
quence, transformation du cou¬ 
rant modulé. Amplification de 
ce courant, puis détection, Enfin, 
amplification à basse fréquence. 

Nous allons examiner en dé¬ 
tail comment Ton pratique ces 
divers modes d'amplification. 
Nous étudierons d’abord les ap¬ 
pareils à basse fréquence, par¬ 
ce qu'ils sont les plus simples. 
On distingue divers procédés 
d’amplification, selon la nature 
des circuits électriques associés 
à lu lampe : amplification par 
transformateurs, par autotrans» 
formateurs, par bobine do choc, 
par résistance. 

(à suivre) 

... 


Ecouteur pour poste galène ou à lampes 
fonctionnant parfaitement tans pavillon 75. » 
Ecouteur bonne qualité à pavillon .... 125. » 

Ecouteur à cornet, gde sensibilité, pou¬ 
vant fonctionner comme petit H. P. 
sup. ou comme un'micro aimant per¬ 
manent... 250, » 

Micro chromé charbon (bonne qualité) .. 450. » 

PRIX DE CRÛS PAR 100 PIECES 

Pour chaque commande, ajouter 
ta tomme de 16 francs pour frais 
de port et d'emballage 


RADIO M.J 

j3SV 19, RUE CLAUDE BERNARD ( 5 e ) hAhlQ GB 
W 6 . RUE BEAUGRENELLE (15 e ) KAKI J JSbB 
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ILA TÉLÉVISION AUX ÉTATS-UNIS' 
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A U début da 1941, RCA fit 
des révélations dont la si¬ 
gnification devait \ être 
pleinement appréciée par le pu¬ 
blic après la guerre. Le combat 
allait venir avec toutes ses exi¬ 
gences; mais en ce mois mémo¬ 
rable de janvier 1941, RCA pro¬ 
clamait ce que serait la télévision 
d’après-guerre. 

». L’occasion en fut une démons¬ 
tration à New-York, dont l’objet 
était d’informer la Fédéral Com¬ 
munications Commission des der¬ 
niers perfectionnement dans le 
Service de la Télévision, 

En coopération avec le Natio¬ 
nal Télévision System Commïttee, 
RCA Invita les membres de FCC 
à assister à la démonstration. Ils 
furent témoins de transmission 
d’extérieurs, d’essais en studio et 
de films sonores. 

A cette époque, furent pré¬ 
sentés : 1“ Des récepteurs de té¬ 
lévision pratiques pour les de¬ 
meures américaines, produisant 
des Images beaucoup plus bril¬ 
lantes et plus grandes que ce que 
l’on avait pu voir antérieurement 
sur des récepteurs d’amateurs, et 
offrant la possibilité supplémen¬ 
taire de projeter les images sur 
des écrans muraux. 

2° Un théâtre RCA pour la té¬ 
lévision, avec un plateau de 15/20, 


une galerie de projecteurs et un 
nouveau système multlsonore 
doué de performances parfaites 
du point de vue du réalisme et 
d s ia clarté ; 

3° Des relais, au moyen des¬ 
quels les Images de télévision, 
produites par des stations mobi¬ 
les ou fixes, pouvaient être re¬ 
çues en un point quelconque du 
territoire sans perte de forme ni 
de brillance. 

En l'espace de quelques heures, 
les membres de la FCC virent 
à quel degré de perfection-vingt 
années da recherches et de mise 
au point dans les laboratoires de 
RCA avaient porté la télévision. 
La démonstration avait prouvé 
que l’art était sorti de l’enfance. 
Les erreurs et les imperfections 
du début avalent disparu. Le thé¬ 
âtre et les relais apparurent aus¬ 
si comme prêts pour l’utilisation 
pratique. 

Ainsi, sur la base de ces dé¬ 
monstrations faites en 1941, sans 
même tenir compte des dévelop¬ 
pements ultérieurs ni des pro¬ 
grès obtenus pendant la guerre 
dans les domaines de la radioé¬ 
lectricité et de l'optique, le pu¬ 
blic américain est appelé à avoir 
une réception d’une qualité iné¬ 
galée, dès que l’Industrie repren¬ 
dra le rythme du temps de paix. 


•tifiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiniiimiiiiiiiiiiiiiiiiMiniiiiHiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimi» 



Récepteur d’amateur 
de haute qualité. 

Le dernier récepteur d’ama¬ 
teur mis au point et présenté 
par RCA avant la guerre produi¬ 
sait une image de 13,5 sur 18 
pouces, c’est-à-d're près de trois 
fois et demie plus grande que 
celle obtenue a.vec les modèles 
précédents. Il était possible de 
prévoir des récepteurs de prix 
modéré avec des écrans de 18 
sur 24 pouces. , 

Pour la première fois apparut 
le kinescope de projection, qui 
permit l’obtention de grandes 
images sur écrans' muraux. 

. Ce récepteur de démonstration 
est équipé d’un écran translu¬ 
cide mobile, qui s’escamote dans 
l’ébénlsterle quand il n’est pas 
employé. Les dimensions de l’i¬ 
mage sur la face du projecteur 
kinescope ou œil de réception 
électronique sont relativement pe¬ 
tites. Son agrandissement est 
obtenu au moyen d’un système 
optique qui ne diminue en rien 
la définition. 

Dans le programme dont fut 
témoin la FCC en 1941, cet en¬ 
semble recevait des émissions de 
studio et de films sonores, ainsi 
que des extérieurs tournés à 
Camp Upton, Long Island. A 
l'autre bout fonctionnaient des 
caméras de télévision, qui pré‘ 
sentaient des perfectionnements 
remarquables par rapport è celles 
exposées à la foire mondiale. 
Celles de l'avenir seront encore 
meilleures. Elles utiliseront un 
système optique è réflexion, au 
lieu de lentilles conventionnelles 
couramment employées. Les len¬ 
tilles seront en matière plastique. 
RCA travaille dans cette direc¬ 
tion. Des tubes électroniques de 
petites dimensions diminuent 
l’encombrement des caméras, qui 
deviennent capables d’enregis¬ 
trer tout ce que l’œil humain 
peut percevoir. 

Ultérieurement, lorsque les 
stations de télévision travaille¬ 
ront en réseau, les événements 
mondiaux paraîtront sur des mil¬ 
lions de récepteurs. Les gr.andes 
réunions sportives, les représen¬ 
tations théâtrales, l’Opéra, les 
réunions politiques et une foule 
d’autres sujets seront transmis 
par la télévision et reçus e.. tour¬ 
nant simplement un bouton. 

Il sera possible aux amateurs 
possédant un récepteur de télévi¬ 
sion, de rester dans leur fau¬ 
teuil, tout en accompagnant les 
explorateurs dans les régions les 
plus reculées de la terre, par 
l’intermédiaire d’un enregistre¬ 
ment sur film. 


Grand avenir de la télévision 
au théâtre 

Deux développements’ princi¬ 
paux ces recherches de RCA ren¬ 
dirent possible l'obtention d’ima¬ 
ges de grandes dimensions, avec 
une clarté et des détails satisfai¬ 
sants. Premièrement, un kinesco¬ 
pe de projection travaillant sous 
des tensions de 70.000 volts et 
plus. Deuxièmement, un système 
optique du type à réflexion et k 
haut rendement, pour la projec¬ 
tion des images du balcon é 
l'écran distant de six pieds.. Un 
système multisonore a permis la 
synchronisation et la transmission 
du son à tous les points du théâ¬ 
tre. 

Des millions d'usagers 
paieront pour voir 
des événements télévisés 

David Sarnoff, président da 
ia RCA. s’intéressant aux possi¬ 
bilités d'une coopération entra 1 
la télévision et l’Industrie du ci¬ 
néma parlant, pense que chacune 
est capable de stimuler l’autre, 
d’où un accroissement du service 
rendu au public. De plus, il croit 
que l’Industrie du cinéma parlant 
peut devenir une source impor¬ 
tante de programmes enregistrés 
pour les stations de télévision, 
car un tel enregistrement se 
prête mieux à l'établissement d'un 
programme qu'une scène prise 
sur le vif. D’autres ont suggéré 
que la télévision peut devenir une 
attraction supplémentaire dans les 
cinémas ordinaires. 

Les succès de l’homme, en don¬ 
nant des yeux à la radio, ont été 
brillants ; cependant, l'avenir ré¬ 
serve d’autres sujets d'étonne¬ 
ment. Les techniciens RCA de la 
télévision ne seront pas satisfaits 
tant que les résultats obtenus 
n'auront pas la perfection de la 
vision humaine, Cela exige non 
seulement une réalisation tridi¬ 
mensionnelle. mais aussi la re¬ 
production des couleurs. 

La télévision en couleurs a été 
étudiée et essayée dans les La¬ 
boratoires RCA et sur le terrain ; 
les résultats furent communiqués 
au FCC le 6 février 1940 à Cam- 
den, N. j. Les progrès réalisés de¬ 
puis cette époque montrent que 
la couleur peut être regardée dé¬ 
finitivement comme une amélio¬ 
ration de l’art Cependant, le dé¬ 
veloppement peut être aussi lent 
que celui du procédé technicolor 
utilisé en cinématographie, w 

Un problème concernant les 
émetteurs de télévision est ce¬ 
lui posé par la propagation des 
ondes très courtes. Une solution 
consiste dans l'emploi de stations 
relais montées au sommet de 
tours comportant des aériens di¬ 
rectifs pour la réception et la re« 
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'transmission des ondes de très 
haute fréquence. La hauteur des 
tours varie en fonction de la na¬ 
ture du terrain et de la distance 
qui sépare deux tours de la 
même chaîne. 

L'apareillage automatique 
d’amplification et de retransmis¬ 
sion est situé à la base de la 
tour. 

Relais radio pour télévision 

On peut aussi utiliser des câ¬ 
bles coaxiaux d’un modèle spé¬ 
cial, et quelques auteurs recom¬ 
mandent l'emploi exclusif, pour 
certains réseaux nationaux, de ces 
câbles. La ligne coaxiale est un 
tube métallique d’un diamètre de 
5/8 de pouce, avec un conducteur 
simple de cuivre disposé suivant 
l'axé. Une telle ligne est en fonc¬ 
tion entre New-York et Philadel¬ 
phie. NBC l’utilisa en 1940. Une 
autre ligne, en fonctionnement 
entre Minneapolis et Stevens 
Point, VIS, a servi eu transport de 
programmes expérimentaux. 

Réseau national de retransmission 

Niles Trammell, président de la 
NBC, a rendu publique une let¬ 
tre de Keith S. 'Ne Hugh, vice- 
président de la Cie américaine 
de Télégraphie et de Téléphonie, 
contenant un projet d’installatiôn 
de câbles coaxiaux dans de nom¬ 
breuses parties des Etats-Unis, 
pour la télévison à longue dis¬ 
tance. 

La lettre montre comment trois 
projets régionaux peuvent être 
fondus en un seul : 

1945 — New-York-Washing- 
ton. 

. 1946 New - York - Boston, 
Washington-Charlotte, Chicago- 
Terre Haute-St-Loujs, Los Ange- 
les-Phœnix, 

1947 — Chicago-Toledo-Cle- 
veland-Buffalo, partie de la route 
transcontinentale du sud compre¬ 
nant Charlotte ; Columbia-Atlan¬ 
ta- Birmingham-Jackson -Dallas- 
:|-Paso-Phcenix. 

1948-50 — Reste de la route 
transcontinentale du sud ; Wa¬ 
shington - Pittsburgh - Cleveland : 
St-Louis-Memphis-New-Orléans ; 
Kansas - City - Omaha ; Atlanta- 
Jacksonville-Miaml ; Los Angeles- 
Sans Francisco. 

Quelque temps après l'annonce 
de ce projet, la A.T. et T. publia 
des plans pour la construction 
d'un système de relois pour le 


service de la télévision et du té¬ 
léphone entre New-York et Bos¬ 
ton et les points Intermédiaires. 
Les travaux s’élèvent à deux mil¬ 
lions de dollars. La FCC a été con¬ 
sultée pour accord, de manière à 
permettre la réalisation de ce pro¬ 
jet dès que la situation militaire le 
permettra. Le but principal de cet¬ 
te réalisation est de comparer les 
avantages et les inconvénients re¬ 
latifs des transmissions par sta¬ 
tions relais et par câbles coa 
X? aux. 

Les ingénieurs de recherches 
RCA envisagent*la vision radioélec¬ 
trique comme les « yeux » des 
usines, le moyen de coordonner 
les. activités dans les entreprises 
géantes et celui d’avcjr accès dans 
les endroits qui seraient inacces¬ 
sibles à l’homme. 

Un autre emploi : 
les « yeux » de l'industrio 

On sait maintenant comment 
utiliser la télévision pour permet¬ 
tre à un directeur une surveillan¬ 
ce qui nécessiterait sans cela beau¬ 
coup de temps et d'efforts. 

Des caméras de télévision peu¬ 
vent être connectées en des points 
stratégiques par fil à des experts 
de la production, qui peuvent 
ainsi suivre l’évolution de cette 
dernière. 

Des caméras de télévison peu¬ 
vent aussi être utilisées avec des 
chambres à réaction chimique, 
pour permettre à un surveillant de 
contrôler le processus de fabrica¬ 
tion d’un produit Des caméras 
spécialement conçues peuvent 
permettre le contrôle de la forma¬ 
tion d’un alliage dans un four. La 
télévision peut aussi rendre de 
grands services dans la navigation 
portuaire, en facilitant l’accosta¬ 
ge à quai des bâtiments de fort 
tonnage, grâce à des « yeux » 
disposés en certains endroits da 
leur coque. De multiples autres 
applications sont encore possibles. 

Il est évident que la réalisation 
d’un tel programme, à l’échelon 
national, exigera l’investissement 
de millions de dollars. Cet argent 
servira à construire des studios et 
des émetteurs dans des cités-clefs, 
d’établir des réseaux ef de pro¬ 
duire des programmes 'commer¬ 
ciaux qui plaisent au public. Un 
des premiers problèmes posés est 
celui de la réalisation d’un récep¬ 
teur d’amateur d’un prix aborda¬ 
ble. 

E. GALLIZIA. 


REPARATIONS-TRANSFORMATIONS 
APPAREILS de 
MESURE ELECTRIQUES 
FAÇON- TABLEAUX - DEPANNA6ES 
SENSIBILITES A LA DEMANDE 

Eis CHATAIN 

(Service M, E.) 

56. Rue de la Roquette 
PARIS (U*) 

FOURNISSEUR S. N. G. F. et P.T.T. 



Une méthode entièrement nouvelle per¬ 
met d'jpprendrc par correspondance 
l'électricité tan* nécessiter aucune con¬ 

naissance en mathématiques. Quelques 
heures de travail par semaine suffisent 

pour connaître i fond en moins d'un on 

la technique de l'électricité ainsi que 

toutes ses applications. Demander la 

documentation 59 D à l'Ecole Pratique 

Supérieure, 222, Bd Péreire, Paris 17* 

((oindre 6 fr. en timbre*). 


Nos lecteurs écrivent : .~ 

Un poste pouvant se 
^ régler d avance 


A REMARQUER q ne l’idée, si 
elle n’est pas très originale, 
ne manque toutefois pas de 
bon sens et peut être, à mon 
unis, applicable. 

Voici : AI. X ... vient d'ap¬ 
prendre que le lendemain, il 
sera retrunsmis sûr une de nos 
sial ions une pièce de théâtre 
qu’il désire vivement écouter. 
Par mesure tle précaution, il 
prévient son entourage ; mais le 
lendemain soir, tout le monde 
a oublié, et quand, soudain, 
Al. X-. s’en souvient, ta pièce 
en est au deuxieme acte, d’où 
mécontentement, et ou peut es¬ 
timer, sans peine, que la soirée 
est gâtée par ccl oubli. 

Clrnz moi, rien de scmblublc, 
car, lu veille, avant de me cou¬ 
cher, j’ai inséré dans une fen¬ 
te prevue d cet effet, sur le cô¬ 
té de l’ébénistcrie,, une petite 
rurte perforée aux endroits vou¬ 
lus. I.e lendemain, à l'heure II, 
mon poste réglé sur une quel¬ 
conque station- nn non, se ré¬ 
glera de lui-même sur la sta¬ 
tion désirée 

Malheureusement, tout cela 
n’est ou'une suggestion que je 
vais développer, afin que nous 
reg<irdions ensemble si elle est 
réalisable. 

— Le récepteur est un stippr 
dont lés C. V'. sont commandés 
prtr nn petit moteur électrique 
(un tel poste éfuit construit 
avant guerre). Un disque soli¬ 
daire de l'axe des C. V. porte nn 
certain nombre d'ergots pou¬ 
vant être placés sur la périphé¬ 
rie du disque, aux emplace¬ 
ments correspondante aux sta¬ 
tions choisies par l'auditeur. 
Il g a un ergot pur station, cha¬ 
cun de ceux-ci vient donc ri 
tour de. rôle passer devant un 
contact d’ouverture en série sur 
la ligne d’alimentation du mo¬ 
teur. Ces contacts sont reliés au 
contncfeur spécial, entre les 
lames duquel est placée la car¬ 
te perforée sur une sta/ion cor¬ 
respondant'’ à nn de ces con¬ 
tacts. Il xj a, à l’endroit perforé, 
passage du courant, qui a pour 
bxxt d’exciter un petit éleclro- 


aimant, lequel fait basculer le 
contact d'ouverlnre, qui se pla* 
ce ainsi sur le passage d’un des 
ergots, ugil à l’ouverture et fait 
également office de butée pour 
les C. V. 

Inutile de dire que, pour 
toute manœuvre automatiqu$ 
du C. V., le moteur doit, tout 
d'abord, amener la position de 4 
lames à 0 a , avant de commen¬ 
cer sa course vers la station dé¬ 
sirée; à cet effet, un inverseur 
de fin de course est également 
prévu. 

Pour le réglage à l'heure 
choisie, le poste est muni d’un 
petit mouvement d’horlogerie à 
remontoir électrique, dont l'axe 
des heures fait un tour complet 
en vingt-quatre heures. Siir cet 
axe. se. trouve fixé, un tambour 
portant un certain nombre 
d’ergots; la moitié de ces ergots, 
donne le nombre d’heures ré- 
nxrlies sur le cadran de Vhor- 
oge, et choisies au goût de l’ttu- 
diteur; un contact est prévu 
toutes les trente minutes, ce 
qui est suffisant. Sur la ligne, 
de déplacement de chaque ergot 
nous avons également nn con¬ 
tact <i fermeture, chacun de ces 
contacts pouvant se mettre en 
parallèle sur les autres et sur 
l'interrupteur général du poste, 
par le. jeu du contacteur spécial 
et de la carte perforée. Ces der¬ 
niers circuits sont montés en 
série avec le moteur de com¬ 
mande des C. V. 

Les caries sont fortement 
imprimées à l’avance, suivant 
la disposition adoptée et il res¬ 
tera à l'auditeur, en lisant son 
radio-programme, ù préparer le 
nombre de cartes voulues, uns 
carte servant pour plusieurs 
écoules dans la journée. Aveo 
la pointe d'un cragon, il lui 
suffira donc d’cfdcver une peti¬ 
te surface déjà marquée à la 
presse et d'inscrire le jour sur 
son carton pour n’avoir, cha¬ 
que soir, en fin d’audition, qu’à 
remplacer la carte du jour écou¬ 
lé par celle du lendemain. 

E. GALLIZIA. 


. ... 



Société PASQUET 

Tél. LAB. 00-00 

REVENDEURS — DEPANNEURS 
ARTISANS — AMATEURS 

vous trouverez toutes les PIECES DETACHEES et LAMPES 
aux meilleurs prix à l'adresso. el-dessus. Notice sur demande. 

co nsulteTnp u s 

AGENT GENERAL DES POSTES: 

JUVEMA : 6 modèles. 

CONTINENTAL : sa série a Miniature ». 

PLAYFAIR : ses séries grand luxe en 2 châssis. 
Toute une çamrne variée d’AMPLIFICATEURS et PICK-UP 
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REVUE DE PRESSE ÉTRANGÈRE =J 


Les installations . permet de réduire les dimen- Le schéma de la figure 1 sera second construit par la Metropo- 
de haut-parleurs de marine slons ; avec ce type d'appareil, particulièrement utile pour ceux lltain Vickers ; mais le a De- 

on a pu obtenir un faisceau so- qui désireraient installer un dif- parlement of Scienîific and In- 

r. Hlcicson da ^« 7qig^ Ies3 w ° rld 3 nore de 100 mètres de large à fuseur de plein air avec alimen- dustrial Research » a fait un don 

^ ' 1 kilomètre de distance. Le ren- tation sur batteries. important à l'Université de Glas- 

n ES la fin de l'année 1938, ÿment acoustique est de ['ordre gow, pour que celle-ci puisse en 

la marine anglaise se pré- de f° « q ui d °" ne . un .. bon • construire un plus grand. On peut 


010 '1 kilomètre de distance. Le ren- tation sur batteries. 

ES b fin de l'année 1938, f 


D ES la fin de I année 1938, , , n « H . 'r “ 

la marine anglaise se pré- de , 40 d “" ne , u ".?°" 

occupait de l'installation à Çendemertt I I ensemble de I ,ns- 
bord des navires de puissants i±i'° n ', L , a "f ■' r T 
haut-parleurs permettant les trans- ' uL ? " f? l,u “j" 

missions entre bâtiments. Une de. C. L'- 

«aractérlstlques de ces appareils, , afl 'V* b,e " ,“ nW '? 

er’Afnit TL faisceau sonore sur le navire à 

«éta,t de pouvoir fonctionner j on veut s .,, dr 
meme en cas de panne du reseau M . 

de bord ; aussi a-t-on songé à haut-parieur et son système 


se faire une idée de ce que sera 
Le nouveau bêtatron cet appareil si l'on songe que son 

de l'Université de Glasgow électro-aimant pèsera 130 ton- 
nos, tandis que le bêtatron actuel 
dana c Electronic Engineering » a un électro-aimant de 3,5 ton- 
(AoiH. 11)16) nés seulement ! 

Dans ce dernier, l'énergie est 
Rappelons brièvement le prin- de 20 millions de volts, c’est-à- 


tout alimenter à partir d'une bat- de viséc opt'qus sont montés sur cipe du « bêtatron ». Imaginez dire qu'il donne aux particules 
terie d'accumulateurs de 12 volts. P"'' 0 * de tuteur réglable et (fig. 21 une boucle de fil con- une accélération semblable à celle 
En étudiant le rendement du P' vof ant, afin de permettre un ducteur traversée par un champ que donnerait une différence de 
haut-parleur, on est parvenu à P° in,<1 8 e en hauteur et en direc- magnétique varjable dirigé corn- potentiel de 20 millions de volts, 
se contenter d’un appareil de 15 tion - Ce haut-parleur est du type me l'indique la flèche ; les lois tandis que dans l'appareil pro¬ 
watts, l’amplificateur ayant les a aimant permanent à grande élémentaires de l'électricité nous jeté, elle atteindra 200 millions 
dimensions suivantes :34Xl5X densit ® de ^ ux * c’est-à-dire èn indiquent qu'un courant variable de volts. Les électrons effectuent, 
21 cm. et pesant 11,5 kg. Afin * A,nic0 *; Le premier dia- va prendre naissance dans la bou- dans l'appareil actuel, plusieurs 
d’adapter convenablement les ca- phragme s’étant révélé fragile cle. Supposons maintenant qu'au centaines de milliers de tours et 
ractéristiques acoustiques du pa- aux condi d°ns de température, lieu d’une spire fermée métal- parcourent une distance de Tor- 
villon et celles du haut-parleur, on a ad °P*é un diaphragme en lique, on place un tore à Tinté- dre de 500 kilomètres. 

pour avoir une bonne intelligibi- I--.-. ___ 

lité à grandes distances, on s'est J *1 000 33 000 1 wo 1 I I 


fi té à grandes distances, on s'est 

arrangé pour obtenir une courbe §/ ] § 

de réponse de l’amplificateur qui ■ S 13 

«oit plate entre 300 et 10.000 : o,o: 

périodes par seconde seulement. ‘ * CN 7 U~ 

Le schéma est reproduit sur la ^11 yij"^\ 0,0: 

£ gure 1, sur laquelle on a porté —-f—- —4-r- 

s lampes classiques correspon- ^ g l| ; ;§ rr - I 

dant aux lampes spéciales de § g g !>£ 

TAmirauté. La source de haute S,-■ —S ; f 

tension est fournie par une pe- ' ; îj 

tite génératrice qui fournit 32C l > 

volts. Une partie de la haute ten- . ï75 f §| :r (PjU 

slon est prélevée après filtrage 3 ; "n*r y' 

pour exciter le microphone. Ce I—M—L- I — 1- 

dernier est du type classique au » 1_ 

graphite, car c’est un des micros _ 

Tes plus sensibles, tout en étant 

^rès robuste, sans pièces magné- duralumin avec une bobine mo- 
tlques ; et, de plus, il ne craint bile en cuivre. 


i;t 6L6, 

<§ 0,0Z*F [ 


pas l'eau. Sur le microphone, on 


a placé un bouton poussoir qui Ces systèmes * h. p. se sont 
permet de mettre en route la eé montres particulièrement utiles 

r^ratrice de haute tensicn les ac" * ors des manoeiJVfes de débarque- Fig- 1- Schéma de l'amplifl 15 tfatta, fonctionnant sur batterie 112 volts, 
cumulateurs ne débitant' 3 Car- ™ n, ‘ * bord des n.- 

rêt que sur les filaments de lam- v!res * pour a ' der Ês P rem,ers r,eur , du 9 ueI on a fait un vide On se fera une idée des perfor¬ 
as " corps qui mettaient pied à terre, poussé et introduit des élec- mances que Ton obtiendra avec le 

soit placés à terre, pour commu- trons ; sous l’influence du champ nouvel appareil, si on le com- 
Le haut-parleur est l'élément niquer rapidement avec les com- variable, les électrons se mettent pare avec les tubes à rayons X 
de l’installation qui a les plus battants ; ils'ont été très em- en mouvement. Du fait qu'ils se les plus puissants, qui parvien- 
grandes dimensions ; c’est lui qui ployés par les commandos, et on déplacent dans une enceinte où nent seulepifent à 1 million de 
Nsque de souffrir le plus des In- pourra se faire une idée de leur règne le vide, ils ne rencontrent volts, 
tempéries, aussi a-t-il été spécia- utilité si Ton juge qu’en Angle- pas d’obstacles, donc pas de ré- 

lement étudié. On a adopté une terro seulement, on en a cons- sistance- à leur mouvement, et L appareil servira non seule- 


rêt que sur les filaments de lam¬ 
pes. 


forme de pavillon replié, ce qui truit plus .de vingt mille. 


Qualité d'afltord . •. 

...TELLE EST H OTEE DEVISE. 
(Vente en gros et au détail) 

1 PORTATIF TOUTES ONDES, T. C. 

1 SUPER STANDARD 
1 GRAND SUPER LUXE 

3 appareils sérieux de présentation impeccable vendus par : 

r| a INTPR . RAflIfl 245 bis. Rue de Charenfon - Paris 12 

Cio micn• nHuiu Métro . DiuniBH) „. Té ,. dori™ «-m 

Demandez tarif de gros ou passez voir nos modèles i notre magasin. 

■™——ni .. IM—— PUBL RAPT OH 


ils prennent une vitesse Impor- rnent pour la radiothérapie pro¬ 
tante. Si l’injection s'effectue au fende du cancer et pour la radio- 

moment où le champ magnétique métallurgie, mais aussi pour les 

■f commence à croître, la vitesse recherches nucléaires ; grâce à 

des électrons va augmenter consi- on P e nse produire des effets 
dérablemont, et leDr énergie sera encore inconnus, qui permettront 
î. considérable ; si, à la fin de leur de mieux connaître la physique 

parcours, on les fait tomber sur du noyau, 

une anode métallique, par exem- Rappelons que dans le bêtatron 
pie en tungstène, on fera jaillir actuellement existant, l'électro- 
des rayons X extrêmement péné- aimant est formé de lames d’a- 
trants, semblables à ceux que c ‘ er a u silicium de 0,35 mm. d'é- 

. produisent les rayons gamma du paîsseur ; il mesure environ 

radium, mais ayant beaucoup plus '*50 m. de long et 1 m. de large 
J2 d'énergie. sur J mètre de haut ; le cou¬ 

rant d'excitation est tel qu'il fait 
20 Actuellement, il y a deux bêta- résonner le bobinage sur 150 pl- 

trons en Angleterre, le premier riodes par seconde, celui-ci étant 
Bk de construction américaine, et le accordé par des condensateurs qui 
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peuvent supporter .1.500 kVA et 
dissiper en chaleur 6 kilowatts. 
La puissance d'alimentation est 
de 10'6 ampères sous 700 volts. 

L’énergie des rayons X produits 
est semblable à celle que four¬ 
niraient 3 kg de radium ; aussi 
est-il nécessaire de prendre des 



précautions importantes,' pour 
éviter tout accident au person¬ 
nel. En cours d’opération, l'appa¬ 
reil est entouré par un mur, avec 
partie mobile, de 45 centimètres 
d’épaisseur, et composé de briques 
féciales chargées de barytes. 

Ces quelques données numéri¬ 
ques permettent de se faire une 
Idée de ca que sera le nouveau 
bêtatron. 


portant de bien étudier le cir¬ 
cuit de couplage entre' l'antenne 
et la ligne, car il ne faudrait pas 
que la réduction de l'affaiblisse¬ 
ment de la ligne fût largement 
contrebalancée par une perte im¬ 
portante dans ce circuit. 

L’auteur examine deux types 
de circuit : 

a) le càthodyne ou système de 
sortie par la cathode 
"b) le circuit à résistance cons¬ 
tante ; 

et il établit b comparaison de 
ces deux .systèmes avec le sys¬ 
tème de liaison directe. 

Si on effectue un couplage di¬ 
rect de l’antenne à la ligne, lors¬ 
que - cette antenne est réactive, 
l'impédance de sortie de la ligne 
varie beaucoup avec |a fréquence ; 
aussi est-il particulièrement diffi¬ 
cile d'affectuqr un couplage qui 
soit correct sur toute l'étendue 
de la gamme à; recevoir. 

Une autre difficulté de la liai¬ 
son directe, c’est la possibilité de 
résonance de l’ensemble ligne- 
aérien ; il en résulte des dépha¬ 
sages importants, et on sait que 
cela est particulièrement gênant 
en radiogoniométrie. , 

Si l'on utilise un système de 
liaison par circuit à résistance 
constante (ensemble formé par 
des R. C. L.), on obtient une 
amélioration si l'affaiblissement 
de la ligne est Important. 

Toutefois, le meilleur système 



Vers 
î an terme 


Vers le 
récepteur 


Fig. 3. — Couplage par lampe d’uue en ternie de réception à une ligne. 


Le système de couplage 
j - d'une antenne do réception 
à une ligne de transmission 

par R.-E. Btirgess 
dans « Wlreietss Englneer » 
(Août 1941») 

Le but que l'on se propose 
est de coupler une antenne de 
réception à une ligne de trans¬ 
mission allant au récepteur, de 
telle façon que le rapport si¬ 
gnal/bruit n'éprouve dans la ligne 
qu’une perte minimum, et cela 
sur une large bande de fréquen¬ 
ce : reçues. 

Dans ie cas. où l'aérien n’est 
pas compensé sur toute la gam¬ 
me, celui-ci présente une valeur 
d’impédance réactive qui peut 
être importante aux extrémités de 
la ga.mme, et les pertes sont 
d’autant plus importantes que 
l’adaptation de l’impédance Z de 
l’an^nne à l’impédance caracté¬ 
ristique Ro de la ligne sera mau¬ 
vaise. On constate, en outre, que 
la perte devient notable si la ji- 
gné présente un coefficient d’af¬ 
faiblissement important. 

Il est, par conséquent, très im¬ 


de liaison est le système par 
lampe de couplage {fig. 3) ; si 
on appelle s la pente de la lam¬ 
pe, Il faut, pour obtenir une-bonne 
liaison par lampe, que l’on ait la 
relation 

1 

Ro = — 
s 

Ro étant l’impédance caracté¬ 
ristique de la ligne de transmis¬ 
sion. 

Les calculs et l’expérience mon¬ 
trent qu’avec un circuit à résis¬ 
tance constante.ou une lampe de. 
couplage, l’impédance à l’extré¬ 
mité de la ligne est constante ; 
mais dans le cas où l’on utilise 
des lignes ayant 'une faible perte, 
l’avantage est à la lampe de cou¬ 
plage. 

Cas conclusions ne sont pas ab¬ 
solues, elles sont valables jusqu'à 
des fréquences de l'ordre de 40 
Mc/s, car la pratique a montré 
que, pour les fréquences supé¬ 
rieures, l’impédance d’entrée et 
les capacités inter-électrodes n’é¬ 
taient plus négligeables ; et, dans 
ce cas, il y a intérêt à utiliser de 
nouveau le couplage direct de 
l’aérien à la ligne de transmis¬ 
sion. 


NOUVEAUX TERMES 

DU VOCABULAIRE RADIOÉLECTRIQUE 


B EAUCOUP des termes nou¬ 
veaux du vocabulaire de ra¬ 
dio et d’électronique qu’on 
trouve dans la presse anglo-sa¬ 
xonne proviennent d'expressions 
de guerre, plus ou moins « argo¬ 
tiques », mais qui menacent de 
prendre droit de cité. Aussi Ju¬ 
geons-nous utile d'en donner la 
traduction, d’après la liste qui 
vient d’en être publiée par no¬ 
tre confrère américain « Elec- 
tronic-Indiistrles ». 

Azon. — Bombe à gravité, di¬ 
rigeable en azimut par comman¬ 
de radioélectrique. 

Bat, — Projectile autoguidé 
avec commande par radar pour 
se diriger sur la cible. 

Block. — Appareil de télévi¬ 
sion léger pour avion de recon¬ 
naissance navale. 

Carpet. — Sorte de piège élec¬ 
tronique. 

ChafT. — Voir Window. 

Félix. — Bombe attirée vers 
la cible par la chaleur, 

Flshhook (hameçon). — An¬ 
tenne de brouillage produisant 
des ondes polarisées clrculalre- 
mc*nt. 

Flûte. — Plus petit modèle de 
« Tuba ». 

Gargoyle. — Bombe glissante 
contrôlée par radar, avec dispo¬ 
sitif de lancement et de recher¬ 
che de la cible. 

Glomb. — Type naval de bom¬ 
be glissante contrôlée par télé¬ 
vision. 

Gorgon (Gorgone). — Fusée à 
ailes commandée par radio et 
portant un système de recherche 
de l'objectif. 

Grass (herbe). — Pointes pa¬ 
rasitaires observées sur l’écran 
d’un radar. 


Kazon. — Bombe semblable à 
l'Azon, mais commandée par ra¬ 
dio à la fols en azimut et en dis¬ 
tance. 

Ring. — Engin analogue au 
block, mats ayant une portée 
plus grande. 

Roc. — Bombe û, gravité com¬ 
mandée par télévision. 

Rope. — Bandes de papier 
d'étain (ou plutôt de papier à 
l'aluminium) d’environ 130 m de 
longueur (?) sur 12 mm. de lar¬ 
geur, lancées d'avion pour 
brouiller les radars ennemi». 

Rug. — Autre genre de carpet. 

Shoran. — Espèce de radar 
dans lequel un émetteur mobile 
actionne un émetteur à terre. 

Sniperscopc, Snoop e r si c o p e 
(œil du tireur d’élite) — Téles¬ 
cope à rayons infra-rouges et 
tube cathodique, permettant de 
voir dans l’obscurité totale. 

Sonar. — Système de détec¬ 
tion sous-marinc basé sur des 
signaux composés d’impulstona 
ultrasonores. 

TR Tube. — Tube it décharge 
gazeuse pour la protection des 
récepteurs de radar pendant la 
duree des impulsions émises. 

Tuba (trompette). — Emetteur 
à ultra haute fréquence de puis¬ 
sance pour le brouillage des ra¬ 
dars ennemis. 

VT (Variable Time). —• Fusée 
de proximité üi temps variable, 
dont l’éclatement est comman¬ 
dé par un émetteur-récepteur 
radioélectrique monté dans la 
mitre de cette fusée. 

Window (fenêtre). — Bandes 
d’aluminium longues d'un quart 
d’onde, lancées des avions pour 
brouiller les radars ennemis. 


Lornn. — Système de naviga¬ 
tion utilisant des transmissions 
par Impulsion. 

Piccolo. — Plus petit modèle 
de « Flûte ». 

Radar (Radio Détection and 
Ranging). — Détection électro¬ 
magnétique utilisant la réflexion 
sur la cible d'impulsions émises 
en ondes courtes, ou ultra-cour¬ 
tes. 

Radiosonde. — Ballon muni 
d’un appareil de radio pour 
rémission des données météoro¬ 
logiques. 


A titre indicatif, considérons un 
aérien ayant une capacité de 
50 pF, qui doit être couplé à 
une ligne de 100 ohms d’impé¬ 
dance caractéristique, et dont 
l’atténuation est de 0.2 néger 
(soit ,1.7 décibel) ; la fréquence 
de travail s’étend de 3 à 10 
Mc/s. La réactance, dans ces 
conditions, varie de 1.000 à 300 
ohms ; par rapport à la liaison 
directe, on gagne-à une . extré¬ 
mité -r 8,5 db., et à l’autre 
— 1,5 db. ; avec le circuit à ré¬ 
sistance constante, la perte eût 
été de 8,5 db. Ces chiffres mon¬ 
trent l’importance du gain obtenu 
avec le système à lampe de cou¬ 
plage. 



Poste réclame •• 1. : 4.200 f. 
— Ensemble tourne-disques 
nu : 4.800 f. — En ébénis- 
terie, complet : 6.900 f. — 
Poste super 5 1. : 5.800 1. 
Bobinages II.F., jeux MF, 
Cadrans et C.V., Condensa¬ 
teurs, lampes, U.P., trans- 
los, ébénfsleries et tous ac¬ 
cessoires radio cl petit ap¬ 
pareillage électrique. 
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Le récepteur de trafic de la R.A.F. “ 

d'après " The Wireless World " de Juillet 1946. 


L E récepteur de la RAF type R 1155, pré¬ 
vu pour aller avec l’émetteur T 1154, 
comportait tous les perfectionnements 
exigés par le service aéronautique de guerre, 
en particulier un système radiogoniométrl- 
que, dont les terriens n’ont que faire. 

Son schéma de base est celui d’un super¬ 
hétérodyne sensible et sélectif, et II est fa¬ 
cile d’en faire un récepteur de grandes per¬ 
formances, grâce à de légères modifications, 
rendues aisées par la suppression du gonio¬ 
mètre. 

Tout d’abord, la gamme couverte ne 
s’étendant pas au delà de 18,5 Mc/s, il sera 
nécessaire d’y adjoindre des bobinages pour 
atteindre la bande des 10 mètres, où ses 
qualités de sélectivité et de sensibilité feront 
merveille, et même des 5 mètres — où ces 
mêmes qualités pourraient devenir gênan¬ 
tes, à. cause de certains problèmes de sta¬ 
bilité do fréquence, qui se posent aussi 
bien à l’émission qu’à la réception. 

Une autre modification indispensable, tout 
au moins pour l’amateur émetteur, est l’ad¬ 
jonction d’un inverseur émission-réception, 
permettant de couper la haute tension sans 
couper lo chauffage, afin de rendre l’appa¬ 
reil muet pendant l’émission, tout en ayant 
la possibilité do repasser sur l’écouta ins¬ 
tantanément, aussitôt l’émission terminée. 

Tel qu’il se présente actuellement, le 
R 1155 comporte 10 lampes, dont 3 pour 
ile goniomètre, 1 œil magique et 6 pour le 
récepteur proprement dit. 

L’appareil étant normalement alimenté 
par le circuit de bord, une alimentation sé¬ 
parée est prévue pour les emplois à terre. 

Le schéma que nous reproduisons est 
déjà simplifié par la suppression du gonio¬ 
mètre et de quelques commutations secon¬ 
daires. De plus, pour ne pas surcharger le 
dessin, on n’a représenté ni les bobinages 
de la gamme 2, semblables à ceux de la 
gamme 1, ni les bobinages des gammes 
4 et 5, identiques à ceux de la gamme 3. 

Le tableau ci-dessous indique l’étendue 
de» 5 gammes obtenues : 


Tableau 1 


j 

Fréquences 

Mc/* 

Longueurs 

d’onde 

mètres 

1 

18,5-7,5 

16,2-40 

2 

7,5-3 

40-100 

3 

1,5-0,6 

200-500 

4 

0,5-0,2 

600-1500 

5 

0,2-0,075 

1500-4000 


L’aérien 


Pour couvrir les 5 gammes, on utilise 
deux antennes, — et pour le goniomètre, 
un cadre, — les 3 circuits étant mis en ser¬ 
vice par les galettes SI et S2 du commu¬ 
tateur. Pour les gammes 1 et 2, l’aérien 
4kt une antenne fixe et courte, tandis que 
pour les gammes 3, 4 et 5 l’antenne est 
constituée par un long fil, qui se développa 
derrière l’avion, et qui est rentré pour l’at- 
terrissage. 
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En réception normale, c'est-à-dire avec 
une seule antenne, les broches 1 et 2 sont 
réunies l’une à l’autre et ‘à l’antenne. 

Les lampes 

Le tableau II indique la fonction de cha¬ 
que lampe, d’après le numéro du schéma. 
On y a fait figurer, d’une part le « matri¬ 
cule » militaire de la lampe, d’autre part 
le numéro, tant en série américaine qu'en 
série Cecovalve, de la lampe courante qui 
s'en rapproche le plus. 


Le B.F.O. 

On remarque dans ce tableau que la lampe 
V6 remplit les rôles do VCA — par détec¬ 
tion séparée — et d'hétérodyne. 

Si on se reporte au schéma, en voit que le 
mot « hétérodyne » est pris ici au sens « an¬ 
cienne radio ». 

Il s’agit, en effet, d’un oscillateur de bat¬ 
tements (en anglais Beat Frequency Oscilla- 
tor), destiné à la réception de la télégraphie 
en entretennes pures,' et qui agit sur la dé¬ 


tectrice MF, à laquelle il est couplé par le 
condensateur C42. 

C’est un schéma Colpltts, dont la fré-* 
quence peut varier par le moyen du trim- 
mer C46. 

Lorsque l’Inverseur SI2 met le BFO hors 
circuit, il court-circuite en même temps la 
résistance R39, faisant partie du potentio¬ 
mètre de polarisation de la cathode de V6, 
— c’est-à-dire du VCA différé —, afin da 
ramenar cette polarisation à la valeur qu’elle 
donne lorsque le courant plaque circule dans 
R32. 


Les circuits HF 

On peut voir sur le schéma que les cir¬ 
cuits HF sont constitués par des transfor¬ 
mateurs pour les gammes 1 et 2, et des 
autotransformateurs pour les gammes 3, 4 
et 5 — tous à fpr divisé — les commuta¬ 
tions se faisant par distribution de la con¬ 
nexion de grille, à l’aide des galettes S3, 
S4 et S5. couplées sur le même axe, d'autres 
commutations, non figurées, assurant la 



Figure 1 — Schéma de principe du récepteur de trafic de la R.A.F. Les 
points marquéB 1, 3, 3, 4 et S sont raccordés au bloc BF et alimenta¬ 
tion, qui sera décrit dans notre prochain numéro. 


TABLEAU II. 


Les lampes, leurs types et leurs fonctions d’après les numéros du schéma. 


j Position 
' sur le 

1 schéma 

Matricule 

militaire 

Numéro commercial 

Type 

Fonctions 

VI 

VR 100 

Osram 

KT W 

63 

ou 

6U7 

Pentode HF 

Ampl. HF 

V2 

VR 44 

. — 

X 

65 

ou 

6K8 

Triode hexode 

Changeuse 

V3 

VR 100 

— 

KT W 

63 

ou 

6U7 

Pentode HF 

l r * MF 

V4 

VR -100 

— 

KT'W 

63 

ou 

6U7 

Pentode HF 

2“ MF 

V5 

VR 101 

— 

DL 

63 

ou 

6Q7 

Duodiode triode 

.Dét. l r * BF 

V6 

VR 101 

— 

DL 

63 

ou 

6Q7 

Duodiode triode 

VCA - Hét. 

V7 

VR 103 • 

— 

Y 

6! 

ou 

6C5 

Œil magique 

Indicateur 

d’accord 





mise en court-circuit des bobinages non uti¬ 
lisés. 

L’alignement s’opère par le réglage des 
noyaux de fer et par des trimrr.ers non re¬ 
présentés sur le schéma. 

La moyenne fréquence étant réglée sur 
une fréquence voisine de celle de la gamme 
3, un circuit d’absorption, ou picge à ondes, 
constitué par le transformateur L7, dont 
le secondaire est accordé par Cl, empêche 
le passage en direct d’un brouilleur éventuel, 
lorsqu'on se trouve au bas de çetta gamme, 
et évite en même temps la naissance d'un 
« accrochage n par réaction du primaire MF. 



mes 1 et 2. 


Sur les gammes 3, 4 et 5, au contraire, 
Falimentation est faite à travers une partie 
seulement du transformateur, au moyen 
d'une prise intermédiaire. 

La longueur d'onde propre de chacune 
des deux selfs de choc est un peu supérieure 
à la plus grande longueur d’onde de cha¬ 
cun des deux circuits auxquels elles corres¬ 
pondent. 

Dans les deux cas, la haute tension est 
découplée par R9 et Cl2, 22.000 ohms et 
0.1 microfarad. 

• La commutation nécessite 3 galettes, 
S6. S7 et S8. 

L’astuce du montage. 

Cette apparente complication assure une 
plus grands régularité de l'oscillation : en 
OC, il faut une forte réaction, et la self de 
choc est facile à réaliser. Tandis qu’en PO 
et CO, un couplage plus faible suffit ; mais, 
la self de choc étant plus malaisée à bien 
réaliser, on évite le passage du courant 
continu de plaque total autour du fer, qui 
serait saturé, par une prise intermédiaire, 
dont la détermination est bien connue des 
techniciens de l'émission. 

Pour plus de c'arté, nous avons repré¬ 
senté à part, (fig. 1 et fig. 2) ces deux 
dispositions du schéma. 

Dans le montage original, des atténua¬ 
teurs, formés p-r .des combinaisons de ré¬ 
sistances non représentées ici Icensure 
militaire), limitent l'amplitude de l’oscil¬ 
lation et rendent le circuit pratiquement 
indépendant des variation» de caractéristi¬ 
ques de la lampe. 


Le changement de fréquence. La moyenne fréquence. 


Il est classique dans son principe, la 
lampe V2, (R99, X65, ou 6K8) étant une 
triode-hexode, dont la grille* triode est 
reliée à la grille 3 de l’hexode, mais sa 
réalisation est un peu spéciale. 

L’oscillateur, à plaque accordée par 
Cl 6 et h grille découplée par Cil et R8, 
est è alimentation parallèle, avec couplage 
par CH, pour les gammes 1 et 2. le bobi¬ 
nage oscillateur proprement dit étant cons¬ 
titué par un transformateur à fer divisé. 


Ici, plus rien de classique. D'abord,, la 
MF est réglée sur 560 kc's (535 mètres), 
ce qui justifie la présence du filtre à ab¬ 
sorption dans la gamme 3. 

Les transformateurs MF sont à fer divisé, 
acc~rdés au primaiie et au secondaire par 
capacités fixes, et alignés par réglage du 
noyau. 

Mais le couplage entre primaire et secon¬ 
daire se fait uniquement par capacité 
(condensateurs Cl9 et C25, de deux mi- 



cromlcrofarads, et C31 de quatre mfcromf- 
crofarads). La valeur de ces capacités est 
supérieure à celle des capacités parasites 
dans les montages usuels, ce qui indique un 
soin et une précision Inhabituels dans une 
réalisation en grande série. 

Avis aux constructeurs civils ! 

Détection et V.C.A. 

Le secondaire du.troisième transforme* 
teur moyenne fréquence attaque une khf 
plaques diodes de la V5, la deuxième fiai 
que étant primitivement réserv^HL 



Figure 3 — Schéma de l'oscillateur sur ht 

gammes 3, 4 et 0. 

utilisations, militaires. Mais les courant* 
BF recueillis ne sont appliqués & la gHU* 
triode de la V3 qu’après avoir traversé un 
filtre en T, constitué par les condensateurs 
C35, C36 et C37 et la self L8, qui arrêta 
toutes les fréquences au-dessous de 300 
périodes par seconde, lorsqu’il est mis en 
service par le contacteur S9. Ce montage 
est destiné à éliminer les innombrables 
parasites résultant du fonctionnement des 
appareils de bord, sans nuira à l’Intelligibi¬ 
lité de la parole, qui, comme on le sait, ne 
dépend que des fréquences plus élevées. 

Le contrôle • automatique de volume est 
obtenu par la tension continue provenant 
du redressement, par les deux plaques 
diodes de la V6, de la MF amenée par une 
prise intermédiaire sur le primaire du troi¬ 
sième transformateur MF, 1 au moyen du 
condensateur C39 et d'une self de choc. 

Mais l’utilisation du VCA est facultative 
et dépend de la position du commutateur 
dont fait partie la galette S10. Sur la posi¬ 
tion gauche extrême, le. VCA est hors cir¬ 
cuit. et le gain des étages HF et MF est 
contrôlé par la tension négative appliquée 
par le potentiomètre R28. 

Cette polarisation est réglée d’après les 
lampes par le réseau de résistances R25, 
R26 et R27 et provient de la résistance 
R40 montée entre HT et ligne de masse. 

Le potentiomètre R22, couplé à R28, ne 
fonctionne que pour le réglage de la puis¬ 
sance ten BF. 

Quand le commutateur est sur la position 
VCA, le gain HF et MF dépend uniouement 
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[informations 


-3u réglage automatique, aiFîêrê d’environ 
)3 volts avec un minimum de-3 à 4 volts, 
dépendant de R33. Ce minimum est ramené 
vers 1 volt sur les gammes 1. et 2, au 
moyen de R35, mise en parallèle avec R33 
par la galette SU. SI 1 fait partie du com¬ 
mutateur de gammes, comprenant les ga¬ 
lettes SI à S8 Inclusivement. 

' Les trois positions intermédiaires de SIO, 
.figurées, en CC sur le schéma, se rappor¬ 
tent également à des usages militaires (go- 
nio'métrie). 

jN ous avons dit que si le RI 155 est ali¬ 
menté normalement par le circuit de bord ; 
à'térre, une alimentation séparée est prévue. 
Ort y adjoint un étage BF de puissance, et 
nous en donnerons la description complète 
dans le prochain numéro 

TABLEAU IM. 


Valeurs des résistances et potentiomètres 


1 R1 

0.1 

M 

Q 

R22 

Pot. 0.5 M Q 

R2 

27 

K 

1) 

R23 

0,1 M Q 

R'3 

.22 

K 

il 

R24 

1000 il 1 

• R4 

2.2 

K 

il 

R25 

0,15 MÛ ! 

R5 

0.1 

M 

il 

R26 

0,15 M Q l 

R6 

27 

K 

il 

R27 

27 K il 

• R7 

22 

K 

il 

R28 

Pot. 50 K fl 

• R8 

56 

K 

il 

R29 

2 M 12 

R9 

22 

K 

Cl 

R30 

56 K 12 • j 

R.10. 2.2 

K 

fi 

R31 

56 K 12 

RI 

0.1 

M 

17 

R32 

1000 12 

|l RI2 27 

K 

fi 

R33 

120 Cl 

! RI 

22 

K 

Q 

R34 

1.2 K Q 1 

i RI 

i 2,2 

K 

fi 

R35 

200 12 

RI 5 

0.1 

M 

il 

R36 

10 K Q . 

G 

27 K 

fi 


R37 

1.5 K ii 

IR 17. 

22 K 

12 


R38 

30 K 12 

{R18 

2,2 K 

12 


R39 

27 K 12 

RI 9 

56 K 

il 


R40 

2 K Cl 

R20 

0,47 

m fi ' 

R41 

1 M fi 

R21 

22 K 

fi 

.J 





TABLEAU IV 



Valeurs 

des 

condensateurs 

i C! 

200 

iiuF 

C25 

2 ppF 

C2 

0,001 uF 

C26 

0.1 pF 

C3 

0,1 

pF 


C27 

0.1 pF 

1 C4 

Accord 

HF 

C28 

0.1 pF 

i C5 

0,05 

pF 

C29 

600 ppF 

C6 

0.0 

P F 


C30 

300 ppF 

C7 

0,002 uF 

C31 

4 ppF | 

1 C8 

0,1 

pF 


C32 

0.1 pF | 

C9 

Accord 

HF 

C33 

100 ppF ! 

' CIO 

0,1 

PF 


C34 

0,1 pF 

| Cl l 

200 

ppF 

C36 

0,004 pF 

Cl 2 

0,1 

PF 


C35 

0,001 pF 

0 3 

537 

ppF 

C37 

0,001 pF 

• 04 

15 

xuF 


C38 

0,1 pF 

05 

6.170 uuF 

C39 

0,001 pE 

Cl 6 

Accord 

oscil- 

C40 

200 puF 


iateur 


C41 

200 ppF 

07 

300 

PPF 

C42 

100 ppF 

0 8 

300 

pu F 

C43 

1.600 ppF : 

1 09 

2 miF 


C44 

100 ppF 1 

j C20 

0.1 

PF 


C45 

4.550 ppF 

C21 

0.1 

PF 


G46 

75 ppF 

' C22 

0.1 

pF 


C47 

0.1 pF, 

l C23 

300 

PPF 

C43 

2.5 pF ! 

C24 

300 

ppF 

C49 

4 pF 


• MUTATIONS RECENTES. 

Le Journal Officiel a récemment publié 
la liste des mutations suivantes : 

M. Beaulaton (Jean), agent spécial sta¬ 
giaire, au centre d’écoutes et de radiogonio¬ 
métrie de Toulouse. 

M. Lesbarreres (Pierre), agent spécial 
stagiaire, au centre d’écoufes et de radio¬ 
goniométrie de Toulouse. 

M. Fraysse (Daniel), agent spécial de 
5* classe, au centre d’écoutes et de radio¬ 
goniométrie de Rennes. 

M. Carteron (Marius), agent spécial sta¬ 
giaire, au centre d'écoutes et de radiogonio¬ 
métrie d« Rennes. 

M. Toulou (François), agent spécial de 4* 
classe, 2* échelon, au centre d’écoutes et de 
radiogoniométrie de Marseille. 

M. Jaffiol (Lucien), agent spécial sta¬ 
giaire, au centre d'écoutes et de radiogo¬ 
niométrie de Lyon. 

M. Guyonnaud (Louis), agent spécial sta¬ 
giaire, au centre d’écoutes et de radiogo¬ 
niométrie de Nancy. 

Sur la demande de l’intéressé, il est mis 
fin au stage de M. .Billon (Raymond), ins¬ 
pecteur archiviste, agent spécial stagiaire à 
la direction générale de la Sûreté nationale. 

• CITATIONS A L ORDRE DE LA NATION 

Le Président du Gouvernement provisoire 
de la République ' cite <1 l'ordre de la 
Nation : . 

M. Le Bail (Pierre), radio-navigant à 
Air-France, titulaire-de la Croix de guerre : 
excellent radio-navigant,'qui a toujours fait 
preuve, dans son service, de beaucoup d’al¬ 
lant et de la plus haute conscience profes¬ 
sionnelle. A trouvé la mort en service com¬ 
mandé, le 3 septembre 1946, au cours 
d’un accident d’aviation. Totalisait plus de 
2.400 heures de vol. 

M. Jourdan (Michel), radio-navigant à 
Air-France : radio-navigant animé des plus 
belles qualités morales et professionnelles. 
A travaillé constamment pour se perfec¬ 
tionner dans son métier. Etait parvenu à se 
classer parmi les meilleurs radio-navigants. 
A trouvé la mort dans l’accomplissement 
de son" cfevoir professionnel, le 4 septembre 
1946, au cours d’un accident d’aviation. 
Totalisait plus de 1.800 heures de vol. 

• EXCES DE RADIOELECtRICIENS. 

fl y aurait trop de radioélectriciens, c’est- 
à-dire non de techniciens de la radio, mais 
de commerçants revendeurs de postes. Leur 
nombre s’est accru, paraît-il, dans une pro¬ 
portion pharamineuse depuis le début de 
l’année, ce qui ne semblait pas s’imposer, 
attendu que les anciens ont déjà bien du 
mal à vivre de leurs ventes. Encore une 
corporation qui devra employer des moyens 
de self-défense. D’ailleurs, la self, ça con¬ 
naît les radioélectriciens : n'est-il pas vrai ? 

O INCENIEURS STAGIAIRES DE RADIO. 

Des ingénieurs français peuvent se (aire 
inscrire au service EL, 75, Champs-Elysées, 
à Paris, en vue d'effectuer un stage dans 
une usine de la zone d’occupation française 
en Allemagne. Ces stages, de quinze |ours à 
un mois, sont contrôlés par. le gouvernement 
militaire français. 


DIVERSES 



® LES CANCSTERS A LA POINTE 
DU PROGRES 

L'armée américaine, liquidant ses surplus, 
a jeté sur la marché un grand nombre de 
walkies-talkies (émetteurs-récepteurs por¬ 
tatifs). Un chef de bande de vingt ans, qui 
avait servi dans une formation technique 
de la marine, comprit le parti qu’il pouvait 
en tirer lors des opérations de déménage¬ 
ments de coffre-forts et mit au point une 
nouvelle technique de guet avec liaison par 
O.C„, entre les différents participants. Ce 
n'est qu’au bout de soixante-quinze cam¬ 
briolages que la police new-yorkaise a pu 
mettre la main sur les délinquants ! 

A la suite de cet événement, la commission 
fédérale des radiocommunications a rappelé 
publiquement que_ l'usage de ces appareils 
est réservé aux possesseurs de licences d'é¬ 
metteurs-amateurs. - 

A quand les cambriolages par fusées télé¬ 
commandées*? 

• PROGRES DE LA TELEVISION 

EN COULEURS. 

Le Columbia Broadcasting System annonce 
qu’il perfectionne le standard de la télévision 
en couleurs : au lieu de 20 images par se¬ 
conde, le nouveau standard en comporte 24. 
Chaque image est constituée par 6 trames 
entrelacées, deux trames entrelacées corres¬ 
pondant à chacune des trois couleur fon¬ 
damentales. 

• LES AMERICAINS RECLAMENT 

DES RECEPTEURS 

Nos amis américains n'ont été ni pillés, 
ni bombardés, et l’on fabriquait encore des 
postes chez eux fin 1941. Eh bien, si sin¬ 
gulier que cela puisse paraître, il leur 
manquerait, rien que pour leur consomma¬ 
tion intérieure, la bagatelle d« 27 million* 
de récepteurs ! Le gouvernement a prévu 
pour 1946 un programme de 20 milliorfs 
de postes. Mais la fabrication, freinée par 
le contrôle des prix et le manque de ma¬ 
tières et de pièces, est singulièrement en 
retard. 


• LE BUREAU INTERSYNDICAL 
DE LA RADIO. 

Par suite de la dissolution du Comité 
d’Organisation de l’Entreprise électrique et 
des branches annexes (COEBA), les com¬ 
merçants-radioélectriciens et installateurs, 
notamment les ressortissants du Syndicat na¬ 
tional des commerçants radioélectriciens, ont 
été invités à constituer un bureau intersyn¬ 
dical pour la sous-répartition des matières 
effectuée autrefois par ledit COEBA. Toutes 
les décisions de l’ancien organisme sont sup¬ 
primées et son activité arrêtée. 
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RESEAU DES EMETTEURS AUSTRALIENS A ONDES COURTES 
A LA DATE DU 3 JUIN 1946 


STATIONS 

Longueurs 

d’onde 

(mi) 

Fréquence* • 
(Mc/sj 

Puissance ! 

<kW) - 

VLG . 

31.32 

9.58 

’-io' ' ' 

VLG3 . 

25.62 

11.71 

10 

VLC-4 . 

. 25.35 

11.84 

10- ' [ 

VLG 5 . 

25.25 

11.88 

10 

VLG6 . 

19.69 

15.23 

10 1 

VLQ10. 

25,51 -, : 

: . 11.76 ■ \ 

- b:-.-.- 

' • -VLC'2 ...... 

30.99 

9.683 ’ •' 

M •••:.. 

VLC2. 

30.99 

9.680 

50. 

VI.C4. 

19.59 

15.32 

. 50 

VL05. 

31.45 

: 9.54 : 

■50 - 

VLC6. 

31.2 . 

9.615 

50 

VLC7. 

25.35 

11.84 ' 

,50 

VLC8. 




VLC9. 

16.82 

17.84 

50 

VLC10. 

13.84 

21,68 

50 

VLC11. 

19.72 

15.210 

50 

VLA ....... 

41.21 

•7;28 

100 

VLÀ3 

. 30.99 

9.69 

... 100' 1 

VLA4 . 

25.49 

11.77 

îoo .! 

VLA6. 

19.74 

. 15.2 • 

loo : | 

VLA9 ..... 

13.84 

21.680 

1Û0 . | 


RESEAU EGYPTIEN A LA DATE DU 18 MAI 1946 


ONDES 

STATIONS te 

Fréquences i 

(kc/s) ] 

' 

Moyennes .... 

Courtes . 

1 _:_ 

Le Catre (I) ....! 483.9 

Le Caire Hï) 222,6 

Alexandrie .j 287,4 

Asaiut .410.4 

Programme arabe.) J|'j| 

620 1 
1.349 

1.122 1 
410.4- 1 
7.867 

10.055 | 


‘ LE RESEAU AMERICAIN AU JAPON (A.F.R.S ) 
comprend 16 stations qui émettent 
entra 6 h. 30 et 23 h. (heure locale) la même programma 
sur les fréquences suivantes 


STATIONS 

VILLES 

Fréquences. : 

(kc/s) 1 

WVTR 

Tokio ... 

590, 6.015, -3.075. 

WLKF 

Kumamoto ..... 

1.400 

WVTQ 

Osaka .. 

1.310 

WLKE 



] WVTC 

Nagoya ... 

1.340 | 


. Tsuruga .. 

L180 


Okayaraa ..; 

1.480 


Matsuyama 

750 ! 

WLKM 

Kure .... 

1.440 

WVTO 

Omura .. 

■ 1.450 ' 

WLKI 

Fukuoka .... 

1.360 

WLKB 

Nligata . 

1.430 

WVTH 

Hackinohe. ......... 

: 720 • , . 

WLKA ' 

Kanoya .. 

1.490 


Aomori .. 

1.440 


uiiiiiiiiiiiiiiiiunuiiiiimiiuiiiiiiiiiiniiiüiiiiinniiiiiiiimiiiiiiiuiiiiifi 

| BREVETS RADIO I 
RECENTS iiiiimiiiiiiiiiiS 


(d'après le Boll. de Docum. la R.F.). 
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905.007. — TELEFUNKEN : ins¬ 
tallations pour conversations 
duplex, 33 .Juin 1944. 

9051023. — PHILIPS : Emetteur- 
réoeptrur radioélectrique, 13 
JVin 1944. 

.905.029. — TELEFUNKEN : Dis¬ 
positif pour diminuer l’éva- 
nôuissement des signaux dans 
. les Communications radioélec¬ 
trique?, 13 Juin 1944. . . 
9Ô5.Q46. :—DEUTSCHE EDELS- 
: TAHLWEBKE : Procédé de 
. fabrication d'aimants perma¬ 
nents,- 16 Juin 1944. 

905.048. — N.Y. PHILIPS : Mon¬ 
tage régulateur, 14 juin 1944. 
905.049, — N.V. PHILIPS : Poste 
émetteur-récepteur, 14 Juin 
. 1944. 

905.061. — C. LORENZ : Répar¬ 
tition de la fréquence dans 
1 les systèmes à : fréquence por¬ 
teuse et A canaux multiples. 

16 Juin 1944 

905,085.. — GEMA GESELL- 
’ SCHAFT : Accouplement ro¬ 
tatif pour lignes coaxiales de 
transmission d'énergie, 15 Juin 
1944,' 

905.096. — LICENTIA PATENT : 
Perfectionnement aux dispo¬ 
sitifs d'élimination de la réac¬ 
tion acoustique, 16 Juin 1944. 
905.100. — ANGOULVANT 

Procédé d'obtention du relief 
sonore, applicable en parti¬ 
culier a la radiodiffusion et à 
la sonorisation sur films, 16 
Juin 1944. 

005.113. — N.V. PHILIPS : Os¬ 
cillateur h tubeS h réaction 
pour BF, 16 Juin 194-1. 

I 905.116: — GEMA GESELL- 

SCHAFT : Dispositif de mon¬ 
tage des électrodes pour l'ob¬ 
tention d’ondes électriques 
ultra-courtes. 16 Juin 1944. 
905.118. - C. LORENZ : Procédé 
de stabilisation des émetteurs 
modulés en fréquence, le juin 
1944. 

905.120, — C. LORENZ : Procédé 
de métallisation des lampes 
électroniques, 16 Juin 1944. 
905.130. — WILHELM BINDER : 
Mandrin, électromagnétique, 

17 Juin 1944. 

905.148.— C. LORENZ : Cathode 
et son support pour petites 
latrines électroniques, 19 Juin 

1944. • 

905.1:53. •— TELEFUNKEN : Per- 
, féct.lonnements aux dispositifs 
de symétrie pour lignes HP. 
.20 juin 1944. • 

9Q5.166. —" SADIR-ÇARPEN- 

TIER ; Diode détectrice pour 
THF., 28 Janvier 1944. 
905-167. — SADIR-CARPEN- 

TIER : Modulateur perfec- 
■ tionnô/ 28 Janvier 1944. 


905.168. — THOMSON : Perfeo- 
tionnements aux' détecteur* 
d’ondes modulées en fré¬ 
quence, 28 Janvier 1944. 

905.230. '— G. VALENBI : Pro¬ 
cédé de ' télécommunication 
multiple au moyen, d’onflet 
électromagnétiques diverse 
ment polarisées, 29 JanvJef 
1942. 

905.235. — COMPAGNIE DE3 
COMPTEURS : Perfectlonhe* 
ments aux analyseurs à éléo 
irons lents. 18 Janvier .1944L 

9,05.245. — PROCEDES LO.TII J 
Générateurs T.B.F. partlcùlfô* 
rement pour radiophares to\ir“ 
nants, 20 janvier 1944. 

905.272. — Cie ELECTROMECA, 
NIQUE : Procédé et dispositif 
de télémesure de niveau, 2l| 
Janvier 1944. 

905,283. — FIDES GESÉLIw 

SCHAFT : Amplificateur àt 
couplage par réaction à gain 
varié dans .une marge de 1* 
bande de transmission poutl 
variation du couplage, 21 Jan¬ 
vier 1944. 

905.311. — Ets GIRAUD FRE¬ 
RES. SAVOUREY : Disposi¬ 
tif de régjage automatique d* 
la tonalité d'un récepteur de 
T.S.F. suivant l'intensité du 
signal, 22 Juin 1944. 

906.314. — L.M.T. : Arrangement 
électrique pour amplificateur* 
sélectils, 22 Juin 1944. 

905.350. - C. LORENZ : Dispos 
sitif servant à agir sur la fré-i 
quence de résonance, 23 Juin 
1944. 

905,412. — N,V. PHILIPS : Pont 
de mesures élctrlques et Impé¬ 
dances appropriées, 26 Juin 
1944. 


NOTRE CLICHÉ, 
DE COUVERTURE 

A UX U. S. A„ le a petit s. 
émetteurs - récepteurs 
portatifs du type « u>al- 
liie-talkie » se développent 
de plus en plus. Voici un 
modèle récent utilisé par un 
citadin new-yorkais. ■ 

Un jour viendra sans dou? 
te vit cette mode fera fureur 
en France, D'ailleurs, ces ap¬ 
pareils peuvent rendre une 
foule de services,. . ‘■ ’ 

Toutefois, il. est il jou- 
haiter que l’emploi indiqué, 
page 20 ne soit pas mis ,<t' 
profil, M. Farge a suffisam-: 
ment de quai s'occuper fions 
cela I, . 7" /' 
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EBEMSTERIES VERNIES AU TAMPON (55x26*30) AVEC BAFFLE 1.250 POUR CADRAN ET HP REGI.AB. 210 
LES BONS DE CONDENSATEURS H T. (8 ET 2x8 ALU 500 V) SONT ACCEPTES 
/ TRANSFOS D'ALIMENTATION 

CHASSIS NU • POTENTIOM. « BLOC MF IW V/s PO <îO ()C • SELFS TC * CADRAN « C.V. 

- -- - - NI SOLDE — NI FIN DE SERIE 

BLOC-MOTEUR 8 -PICK-UP - ARRET AITOM. - ALTER 5980 

• 'VITE ET BIEN - Soc. RECTA # 


RESIST. • SUPPORTS . H.P. - ETC, 


SOC, RECTA Q PETRtK 

37, Ar. LEDRU-ROLLIN. Paris (12*1 


3 minutas de» Garai de M 
LYON - AUSTERL. - BASf. 
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U n bon récepteur doit posséder deux 
qualités maîtresses quii eu font un 
poste de choix : une bonne «électi¬ 
vité, qui doit permettre de séparer deux 
(émetteurs de longueurs d’onde voisines 
sans interférence»; une bonne musicalité, 
qui doit faire de ce même récepteur le 
reproducteur fidèle de tous les sops qui 
lui soûl confiés, suivant leur intensité, 
leur hauteur et leur timbre, 

Nous dirons tout de suite qu’il est dif¬ 
ficile, sinon impossible, de lier ces deux 
avantages. Des phénomènes complexes, 
que nous allons essayer de-dégager pour 
Icb rendre compréhensibles à tous, bc 
ùiélent et s’opposent parfois, si bien que 
1 * 0 . 1 ». peut dire qu’une sélectivité très ai- 
fcuë, donc se rapprochant de la perfection, 
est incompatible avec une bonne musica¬ 
lité, alors que si eetk* dernière est trop 
«fidèle», cela, nuit d'autant à la sélec¬ 
tivité. 

Lu technique moderne a sacrifié A l’u'np 
et A l'autre, pour. obtenir les résultats 
vraiment satisfaisants que nous connais¬ 
sons, en mettant en jeu diverses combi¬ 
naison» de clmi'ils, tous très ingénieux. 
Nous nous excusons des quelques for- 

S ules cjue nous aurons ?» employer; nous 
s utiliserons d’ailleurs avec modération, 
tl toujours le plus clairement possible. 

On utilise en radiophonie une onde por. 
teuse de fréquence fixe, A laquelle on fait 
subir de nombreuses variations d’ampli¬ 
tude, suivant les sons à transmettre. 

La résultante est hue onde modulée en 
amplitude et en fréquence qui es| Iran i- 
mise au récepteur et, de là, a notre oreil¬ 
le, par l'intermédiaire d’un ou plusieurs 
circuiits d'accord, appelés circuits oscil¬ 
lants..., puis du haut-parleur. 

Un circuit oscillant simple est consti¬ 
tué par une bobine de self L, urne capa¬ 
cité G et une résistance R, qui est la ré¬ 
sistance de la self et du circuit. 


A B Bànae de A/-i B 
CD tnoûufoon / J \ 


7/0 780 7ôo j&oo ■ a » o. ego aîo K& 


pulsation ou du courant, dont la rapport 
a la fréquence est : 

ta .= ■ 2 tt F.- - ■ : * 

Nou.s auronj dans un# self pur# î 
E 

le -- 

L ça 

et dans une capacité pure : 

I = Cui E. 

Duns 1# cas qui nous Intéresse, i’cnsein- 
,ble du circuit recevant une f. é. m. d# E 
niilllvolta restitue, «n définitive, un cou¬ 
rant d’amplitude : 


Z représente ce qu’on appellç l’Impédance 
du circuit. On démontre qp.e : 

1 

Z = roejne de [R3 + ,(<,>L — —)*] 
wG 




Pour obtenir une bonne réception d’une 
longueur d'onde donnée, il faut que l’in¬ 
tensité du couirnnt reçu soit maximum 
Àans le circuit quand celui-ci est exacte¬ 
ment accordé. Il y a alors résonance, et 
la condition majeure est remplie. 

La loi d'ûhrn donne l’intensité à ra- 
fers une résistance pure : 

E 

rT 

Quant à 1’iutcnsité à travers îa self et 
la capacité, elle ne suit pas exactement 
la mime loi; cette Intensité dépend de la 


770 7ÔQ 7àÛ i UÜO J 8»0 8EQ 63Q ftc * 
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Quand le poste est exactement accordé, 
donc en résonance, les valeurs de wî; de 

1 

— se compensent, et if ne reste plus en 
. WG 

circuit que In résistance R, dont dépend 
lu sélectivité. • . ... .. .. , . 

Cvtté dernière sera d’ùUtânt plus algue 
que la résistance sera plus faible, pour 
une amplitude maximumi <1 e l'accord con¬ 
sidéré. 

Dans In pratique, où G est variable, U 
est possible de capter d-autres émissions 
en fuisant varier la capacité; pour cha¬ 
que longueur d’onde Ji : 

>. == LS85 racine de LC 

Tout serait donc très simple si nous 
nous contentions d’une musicalIt'é mé¬ 
diocre. 

Prenons, par exemple, une onde modu¬ 
lée de Fréquence F. Las variations d’am¬ 
plitude entraînent, nous .l'urnns dit, de» 
variations de fréquence, suivant la nota 
émise, qui peuvent s’étendre sur 9 & 10 
kllocycles. C’est ce que. chacun peut vé¬ 
rifier de la façon suivante : 

Accordons-nous sur upc onde A de fré¬ 
quence très voisine de celle d’un autre 
émetteur 11. En l'absence de toute modu¬ 
lation, nous entendons seulement le 
« souffle •> de la porteuse de A. 

SI les deux poste» fonctionnent, Il y 
h lmmédInternent superposition de» deux 
modulations, e j l'écoute est impossible, 
mais une objection vient sur le* lèvre» 
de nos lecteurs : « Pourquoi ne remar¬ 
quons-nous pas sur ondes courtes le 


même phénomène, là où, cependant, les 
réglages «ont plus proches ? » L'explica- 
tion çst simple : 

Plus la longueur d’onde est grande, plus 
la -plago occuiuée par la bande de modula, 
lion est grande. , 

À 10,000 mètres, nous aurons, par 
exemple, une baride de modulation va¬ 



riant do 8.600 A 12,000 mètres, alors 
qu'en ondes courtes, la variation ne 
: s’étend que sur quelques centimètres. 

Cette large parenthèse ouverte, eve- 
nons à notre circuit recevunt une fré¬ 
quence F motluiW*?, pour laquelle la ban¬ 
de de modulation est dç part et d'uutre, 
de 6 kc/s. Lu courbe de sélectivité étant- 
très aiguë, il est aisé de se rendre compte 
(fig. 1) que, pour une différence de 5 kc/s, 
la distorsion est importante. 

U faut donc chercher une courbe beau- 
coup-plus aplatie, permettant une qualité 
de reproduction correcte. Nous ne consi¬ 
dérerons pas la ijcric d’énergie, puisque 
les systèmes amplifie atours actuel» la 
compensent largement (fig. 2). 

On .arrive A ce résultat «le deux façons : 
par l’emploi de filtre», .de.bande et par 
celui des circuits couiplés. 

Sans entrer dans les différents détail» 
de mpntage, nous dirons seulement que 
les filtres de bande théoriques ont la 
r propriété de -nc. laisser passer • que des 
fréquences comprises entre deux limites 
bien (infinies et ahsprbunt toutes lés au- 
. 1res. 

Les circuits couples et accordés (fig. 3) 
donnent des résultats voisins, par pro¬ 
duction d’ondes de couplage. C’est ainsi 
(lue pour un couplage lAche, on obtient 
dnns le primaire et dans le secondaire 
d«»s courbes de sélectivité aiguës, alors 
que pour un couplage sevré, ces mêmes 
couirbes s’aplatissent-et donnent un creux 
au centre. 

Nous pouvons donc, A notre gré, choisir 
entre une sélectivité poussée, pour les 
écoutes lointaines, en découplant les cir¬ 
cuits, et une audition sans déformation, 
pour la réception des émetteurs locaux, 
cp. couplant plus ou moins sente. i 

Dans ce dernier cas, nous nous rappro¬ 
chons de la courbe idéale (fig. 4) qui 
répond à nos désirs, 

Sbijb doute, beaucoup de circuits diffé¬ 
rents (bouchons, filtres passe-haut, fil¬ 
tres pusse bas, préséleeteur», etc.) sont-ils 
utilisés. Mais nous n’avons voulu rappe¬ 
ler ici, dan» leur principe, que les seules 
solutions fondamentales. Celles-ci ser¬ 
vent de base, et leur connaissance est 
indispensable à tout amateur digne de ce 
nom. Francis POU. 
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Le Problème de la Radiodiffusion 


S ORTANT des considérations LES compte, ni à ses collègu 

générales exposées dans no- ATTRIBUTIONS DE L’OFFICE chef du gouvernement, 
tre précédent article, nous _ ,, . .... _ , 

Croyons nécessaire d’analvscr en en dro 'f d'attendre . De là vient I état d 


compte, ni à ses collègues, ni au 


Croyons nécessaire d’analyser en 0n en dro ‘f d'attendre De li vient létal d anarchie 

détail le projet de loi soumis l » ue - dan * son ar »ide premier, les d ? ns lequel est tombée notre ta- 
«u Parlement, en vue de la créa- auteur * du projet tracent à grands d |°- P r, * CB d1 sï f “ r "* ,d ®' 
lion d’un Office de la Radio- ' a "i.sion d « la Radio d cadre taille a I echolle de 

diffusion française. Ainsi pourra- d ’ E,a L U n ’en e*t rien. Etat * ou changent, de ce fait, 

t-on mieux so rendre compte de Pa * ligne pour dire l’im- conceptions et les vues au gré 
«« que nous avons appelé les er- portance ■ de son rôle, la façon d un ministre qui sait ne relever 
reurs et les lacunes de co projet. dont el, ° doi> ,e comprendre et ‘> ue de son P artl * 

Le texte est divisé en sept par- re 7 p,îr ’ 11 J a 1>ien ’ ai " si Lc res . te d “ , ’î rtic,e £ énumè ; 

lies dont voici le. titre, t "°. U> l av0 "‘ | n0té da "* " otfe pre “ f e «ans les préciser suN samment. 

1# cèdent article, une Incidence va- les attributions de I Office : ms- 

' Attributions de I Office. ' gu e, perdue dans un lointain ar- tallation de tout l’appareillage 
Conseil Contrai. ticle, où II est dit que le Conseil nécessaire pour les émissions, éta- 

2° Directeur général. de l'Office doit tenir compte blissement des programmes de ces 

3° Personnel. u des S rand * courants de l'opi- émissions, exécution de ces pro- 

4° Régime financier nion Nous n ous expliquerons grammes par* un personnel choisi 

là-dessus en analysant l’article par lui ou sous sa responsabilité. 
5 Comptabilité. incriminé. Donc, pas de defini- 

6° Contrôle. tion du rôle de la Radio. CONSEIL CENTRAL 

7° Dispositions diverses. Quel ^ eau couplet, pourtant, _ „ . 

. eût pu lancer, sur ce thème, un Pour J acc °mplissement de cette 

En fait, les trois premières par- homme ayanf , a conccpt ion nette Tâche, il faut, au ministre, le con- 
ties ont seules une importance dé- d 0 | Etat démocratique et de la «ours de fonctionnaires et d orga- 
«Isive, parce qu’elles commandent f açon j onr j| peut être, dont il nIsmas competents, 
j ?,5L € ! P# ™ éme et doit être non seulement adminis- L’article 2 spécifie, à cet effet, 

de I Office. Or, ce sont ces cha» t r $ t ma |, gouverné I que l’Office « est administré por 

pitres essentiels qui prêtent le L’article P r du projet constitue un directeur général assisté d’un 
plu, aux critiques. Nous voulons, r.lln*, iniii.t, r ac „ de nail- Conseil central ». 
an toute liberté d e,prit et en sanco, sec. banal, do l'Office, au- Il eût été logique de définir 

toute franchise, présenter les nô- q UC | ;| attribue la personnalité ci- tout de suite le rôle de l’adminis- 

vile et l’autonomie financière. tration générale. C’est au Conseil 
Journal de vulgarisation radio- Lc second alinéa rattache l’Of- central que le projet s’attache 
technique, le Haut-Parleur n’a fice à la Présidence du Conseil, d’abord, ce qui prête à certaines 
cessé depuis vingt-deux ans, de mais l’en détache aussitôt par une équivoques, 
lutter pour que la Radiodiffusion délégation de scs pouvoirs de tu- Voyons’ce que serait ce Con- 
françalse maintienne et améliore telle au ministre de l’Information. sa j] central, 
chaque jour sa position, dans l'in- C'est là une première erreur, , 

térât du pays et pour le bien des source de confusion et de conflits ..J. comprendrait trois sections 
auditeurs. dans l’irresponsabilité. Il est évi- d '*. ,nctcs ; , . 

L'intérêt du pays, c'est la dé- donf R u0 le P'ésîdcnt du Conseil La section de l’Intérêt géné- 
fenso de son prestige. L’intérêt na P“ ut s’occuper de tout. En réa- raie (six membres) ; 

des auditeurs, c’est l'amélioration IM, '• nc s’occupe généralement La section de la Technique 

des services, de tous les services, dfl ,,en - Mais '* ins P' rc scs chefs generale (cinq membres) ; 

Ce dernier Intérêt est intimement d » ,ervices - contrôle et sanctionna La section du Travail (cinq 

lié k celui des Industriels et corn- ,eur * actes ' Ce drolt de contrôle mombres). 

menants de la Radio. Aussi, n’hé- d ® Ian «tion n’est plus qu’itlu- Nous lisons à l’article 3 que les 


que, dans son article premier, les dan * lequel est tombée notre ra- 
euteuri du projet tracent à grands d |°- P rivé e d’un statut rigide. 


Le texte est divisé on sept par¬ 
ties dont voici les titres : 

1" Attributions de l’Office. — 
Conseil Central. 

2 e Directeur général. 

3® Personnel, 

4° Régime financier. 

5° Comptabilité. 

6° Contrôle. 

7° Dispositions diverses. 


Il comprendrait trois sections 
distinctes : 

La section de l'Intérêt géné¬ 
rale (six membres) ; 

La section de la Technique 
générale (cinq membres) ; 
La section du Travail (cinq 
mombres). 

Nous lisons k l’article 3 que les 


Cette énumération, quelque peu 
arbitraire, relègue au dernier 
rang, comme des parents pauvre», 
les auditeurs. Ne chicanons pea 
trop sur ce vice « de forme ». 

Les précisions qui auivant eut 
une portée plus grave. 

Un alinéa spécial dit que les six 
membres de la section de l’Inté¬ 
rêt général « no doivent posséder 
aucun intérêt dans les entreprise» 
privées, s’intéressant, directement 
ou non, à la Radiodiffusion». 
Fort bien ! mais si l’on juge cette 
restriction nécessaire, pourquoi ne 
l’appliquc-t-on pas aux membre» 
des autres sections ? 

Une autre erreur gît dans U dé¬ 
signation des seixo membres du 
Conseil Central. 

Les six do l’Intérêt général sont 
nommes en conseil des ministre* 
c'est-Lsdire par le gouvernement 
Les cinq do-la section Techni¬ 
que sont choisis par le ministre de 
l'Information, parmi les chef» de 
servico de l'Office. 

Quant aux cinq membres de fe 
section du Travail, ils sont élue 
par le personnel syndiqué et re¬ 
présenteront les différente! caté¬ 
gories du personnel. 

Cette différence d’origino enfre 
les mombros du Conseil centre! 
est inadmissible. Elle serait, dana 
lea délibérations et les décisions 
de cet important organisme, une 
source de conflits. Elle établirait, 
co qui est plus gravo, une sorte 
d’échelle d'influence nuisible k la 
gestion de la Radio, telle qu'on 
rêve de l’organiser. 

(à suivre) Pierre CIA1S. 


sitons-nous pas k lancer aux uns ,oiro vi *-à- v,s d’un ministre qui membres de la première section 
et eux autres, la même appel : P* rtie du gouvernement, par- sont choisis parmi les personna- 

«il , . ’ t - ... ’ tlclpe à ses délibérations, mais dé- lltés représentatives de la Musi- 

.»? '“I .‘/-T* •«“' <!>"- I«> queition, rfol- ,u«. d» L.tt,.,. de lUihnnM. 

f , '. P , ^ ,, ruti lement de son département, sans de l'Information, de l'Industrie, 

nT.rfîi»* 0 „ S °J ° f , U? , c ,° avoir, sauf pour les questions d’or- du Commerce ot des Associations 

Se ,uff7pa,. 3 C d,a ‘"terminlstérici; * «n rendre d'auditeur,. 

llllIiiiiiliimiiiiiimiiiiiiiiiiimmmiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMliiiimiHiiimiiiifiiiiiiiiiiiiiiiimimuiU 

Il faut qu'à ces critiquas néces- - 

saires, mais négatives, tous Joi¬ 
gnent des suggestions constructi¬ 
ves, des propositions concrètes, 
que leur compétence imposera aux 
législateurs, sans doute pleins de 
bonne volonté, mais dont les con¬ 
naissances ne peuvent être univer¬ 
selles, surtout en matière do tech¬ 
nique. 

Suggestions, propositions, ob¬ 
servations, seront, nos lecteurs 
peuvent en être certains, enregis¬ 
trés! dans notre journal, et trans¬ 
mises à qui de droit et, s'il y a 
lieu, défendues devant le parle¬ 
ment souverain. 

Cela dit, passons à l’aride exa¬ 
men du projet de loi. 
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Cesl d’avoir l’adresse de 
« Radio- Ber t hier », où 
vous serez toujours 
« dépanné »! 
Accessoire», pièces déta¬ 
chées, lampes, récepteurs, 
amplis, appareils de me¬ 
sure de toutes marques aux con¬ 
ditions les plus avantageuses. 
Ouv. de 9 à 12 b. et de 14 à 19 b. 


conitrulre tous le 

gronde clone en 
parfolt ordre de marche avec 6 lampe» 
•I hout-porleur, qui, an retfont voir» 
L propriété, remboursera vo» frai» d'é¬ 
tudes. Electricité, radio, télévision, 
rodar à la panée de toys por 
Technique nouvelle. 


, R ». Jatiffroy |S»n. j| \S 
t PARIS 17» N 











Au Congrès National de l'Aviation 


U N certain nombre do vœux 
concernant la radio ont été 
émis au dernier Congrès 
national de l’aviation. Nous ex¬ 
trayons les plus importants de ces 
vœux du numéro 4, daté du 
f* r septembre 1946, du « Bulletin 
du - Congrès National Annuel de 
f Aviation Française ». 


cessaire d’étudier l'accouplement 
de ces matériels pour constituer 
des ensembles d'exploitation mo¬ 
biles et d’étudier leur alimenta¬ 
tion en campagne. 


Section N® 1. — Aviation 
militaire 

Sous-Section N" 12. — Aviation 
de reconnaissance 
et d’observation 


Un certain nombre de Compa¬ 
gnies d’exploitation seraient à 
créer dès le temps de p3ix et à 
mettre h la disposition des gran¬ 
des Unités aériennes et des E.-M. 
des Airs pour assurer leurs liai- 


Vœu N® 12-1 

Entrainement du personnel h 
l'exploitation d’un matériel hert- 
tien indispensable aux opérations 
en territoire ennemi, en consa¬ 
crant les dépenses inhérentes à 

f 'utilisation des lignes P.T.T, à 
'achat de matériel militaire de 
tfdio. . 


Section N® 3. — Sports aériens 
Aviation privée 
Sous-Section N® 32. — Vol 
à voile, Parachutisme, 
Aérostation 


Orientation dans ce sens des 
méthodes et des moyens des 
Centres de Télécommunications 
dont la création est envisagée. 

Programme de réalisation pro¬ 
posé' ': 


La sous^section demande la 
création au sein de l’O.N.M. d’un 
servloe de recherches et d’ex¬ 
ploitation des conditions météo¬ 
rologiques, favorables au vol à 
voile. Ce service devra.;. 


Sous-Section N® 33. — Aviation 
à moteur 
Vœu N? 33-5 • 
Considérant que la radio à 
bord des'avions privés, dans la 
mesure où son emploi n'entraîne 
pas lihé dépense excessive, est à 
recomnrander ; • 

Considérant qu’en effet, elle 
apporte une aide précieuse à la 
navigation et qu'elle en est un 
élément de sécurité lucontes'ta- 
blé,; ' . • 

La sous-Sectlon émet le vœu :• 
Que le, poste ti utiliser soit 
équipé en phonie ; 

Qu’U soit d'un- usage très fa¬ 
cile et ne nécessite pour son em¬ 
ploi, aucune connaissance, parti¬ 
culière, ni aucun brevet spécial ; 

Que la F.N.Aô se .tienne en 
étroite liaison avec- les Services 
officiels pour déterminer avec 
eux les conditions, générales 
d’utilisation. •• •- 


dial qui s’attache à la réallsa- 
t i o n d’avions photographes, 
poursuivent l’effort commencé et, 
malgré les nécessités budgétaires 
du moment, maintiennent la fa¬ 
brication d’au moins dix avions 
S.E-1010 ; cet effectif ne saurait 
être réduit sans renoncer prati¬ 
quement à utiliser l’avion pour 
les levers et sans entraver la 
mission d'équipement de nos 
territoires d'Outre-Mer ; 

-2® Que les études relatives aux 
instruments de navigation, aux 
compas solaires, ii l'application 
des procédés-de R.A.D.A.R., au 
guidage des avions photogra¬ 
phes. soient menées de pair avec 
la construction des avions. 


Etes prototypes de matériel 
français concernant les parties 
constitutives de ces réseaux 
hertziens ont été commandés (a 
N.E.T. et S.T.T.A.). Il serait né¬ 


2° Mettre à la disposition de 
tous les utilisateurs par radio 
(7 h., 9 h„ 22 h.) par téléphone,' 
par affichage, etc., les renseigne¬ 
ments et prévisions nécessaires 
pour faciliter le travail et aug¬ 
menter le rendement des Cen¬ 
tres dé vol à voile ; 


Section N" 4. — Etude* 
et recherches 

Sous-Section N® -il. — Organisa¬ 
tion des études et recherches, 
Personnel spécialisé. 


:Service 

; â’abormamants i 


Vœu N°-4rbis-3. 

La sous-section 41 bis émet le 
vœu : 

1® Que les Pouvoirs Publics, 
reconnaissant l’intér&t primor¬ 


t En raison do,1a Ion-; 
[tour de transmission des; 
l ohèques-postaux, nous; 
f prions nos lecteurs d’u-I 
jtlllser de préférence les! 
► chèques-bancalres ou les! 
\ mandats-lettres. ; 
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COURS DU SOIR (Montage et dépannage). 

COURS DU JOUR (Cours professionnel d’apprentissage). 
CONSULTEZ-NOUS J Bourses accordées. Nombre de places .limité. 


POUR LA BELGIQUE, S'ADRESSER 
L'P. P. 83, rue VANDERMAELEN à BRUXELLES-MOLEftfBEECK 
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Mutuel. "*-r- Caractéristiques 
mutuelles. Séries de caracté- 
ristîiques définissant les pro¬ 
priétés'des lampes électroni¬ 
ques pour difrérentes valeurs 
tics paramètres. On considère 
également la mutuelle conduc¬ 
tance, la mutuelle inductance et 
la mutuelle induction. (Ang. 
Mutual. — Ail. (legen.) 

Myriahcrtx. —■ Unité multi¬ 
ple' do fréquence valant 10.000 
iiertz. (Ang. Myriacycle. — Ail. 
Myriaherts.) 


Fig. 139. — Inductances 
mutuelles : I. fixe sam 
fer ; II, variable sans 
fer; ni. fixe avec fer. 


Nappe. - Nappe d'antenne. 
Pgrtlc d'une antenne constitués' 
par un réseau de fils étendu on 
nappe plane ou conique. (Angl. 
Fiat Top Aerial. — Alt. Anten. 
nerif lâche). 

Naturel. — Fréquence natu¬ 
relle. Plus basse fréquence de 
résonance d'une antéune obte¬ 
nue sans introduction d’aucune 
capacité ou inductance dans le 
circuit. Synonyme fréquence 
propre. Voir fréquence, antenne. 
Longueur d'onde, fréquence, 

PÉRIODE NATURELLE D’UN CIRCUIT. 

Constantes résultant des carac¬ 
téristiques électriques de ce cir_ 
cuit (capacité, inductance, résis. 
tance). 

Plin T tî n DATION NATUIlELI.lt. — 

Parasites atmosphériques et 
telluriques, par opposition avec 
leB parasites Industriels ou ar¬ 
tificiels. (Angl. Nntural Fre- 
nuency, Feriod, Wiatvelenylh. 
All. : Eigenfreqtienz, XV elle n- 
l iinye). 

Naviconversation. — Couver- 
sation téléphonique originaire 
ou à destination d’une station 


Négatif. — Signe précédant 
les à fclranch'er. 

Amplification négative. — 
Dans les circuits il tubes élec¬ 
troniques, on peut arrlvex* à 
rendre négative la variation de 
résistance intérieure. Dans les 
lampes il gain négatif, les ten¬ 
sions de grille et anodique sont 
en phase. 

Electricité négative. — 
L’une des deux espèces d’élec¬ 
tricité mises en Jeu par le frot- 
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temenl des diélectriques. On 
distingue encore Vélectrisntion 
négative, l 'électrode négative, le 
»d/e négatif, la lueur négative, 
la plaque négative de l’ucoutnu<- 
lateiir et la résistance négative. 
(Angl. Négative, — Alt. Negalln.) 

Négatron. — Tube élecroni- 
qüe possédant quatre électro¬ 
des : une cathode (filament), 
U'iic grille et deux anodes, et 


compenser l’effet de couplage 
par capacité-in terne grillè-anoue 
au moyen de condensateurs -dé 
capacités égales, réunissant Jn 
grille de Pline dos lanipes à l’a¬ 
node de l’autre'. Synonyme nen- 
Irodynation. (Angl. Nentrùlising. 
—• AU. Ncutrnlisicruny): 

Neutre. — Etat d’un corps 
qui n'est télcctrlsé ni positive¬ 
ment, ni négativement. On dis¬ 
tingue Vital électrique neutre, 
l’état magnétique neutre, le fil 
ou conducteur neutre, les lignes 
neutres dans lej machines élec¬ 
triques, le point neutre au po¬ 
tentiel zéro. (Angl. N eut rai. — 
Ail. Nullpunkf).' 

Ncutrodon. — Capacité de 
neutralisation utilisé dans les 
iicutrodynes. (Angl. AU. Nentro- 
don). , , 

Neutrodyne. — Montage Ha- 
zeUine pour la neutralisation de 
la capacité interne des lampes 
électroniques au moyen de ca- 
P«*i tés externes. (Angl. Neulro, 
dyne Receiver. — Ali; Neutrody-. 
nuschattuny). 

Neutron, -r- Particule élémen- 
laire dont la masse est sensible, 
ment «égale & celle d’un vrotbn 
irt la charge totale nulle. — 


couches huiccossIvc 3. (Angl. H6> 
neycomb coit. — Ail. Honigivâ A 
bens pille). 

Niveau. Niveau pn TKiNUjk 
IntensiLé dm signal correspofM 
dant A un dmtré d’ombre dons 
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Fig. 142.. — Tube à néon monté et 
relaxateur : I. Montage. — II, Oa 
dilations en dents- de scie prodto 
tes ; N. tube il néon ; O, capacité 
K, réels tance. 
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Fig. 140. — Schéma de montage 
classique du négutron, tube à deux 
anodes do John Seotl-Taggart. 

mobile, transmise, sur tout ou 
partie de son pjiremurs, par des 
moyens radioélectriques. 

Navitélégramme. - Télégram¬ 
me originaire oU A destination 
d’il U e* station mobile, trnnsml.s 
sur, tout ou partie de sou par¬ 
cours par dès moyens radio¬ 
électriques. 


«ïï%dnÿ>f/p . f 

. $ 60 COn tonoon etOOntL- 
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présentant un effet marqué de 
résistance négative. (Angl. Alt. 
Négatron). 

Néon. — Gaz rare de l’air 
(Ne = 110). Utilisé sous forme 
de détecteur ü néon, indicateur 
à néon, appareil de mesure ù 
néon, oscillateur de relaxation 
avec tube à néon, redresseur d 
iléon. 

- Népor. •—r Appellation dont 
ou fait suivre les nombres N 
et N* définis par les formules 
pl ' vl , 

N — log e-, N’ = log e-, 

p0 ■ vO 

pO et pl étant les valeurs de 
deux pressions ■; vt) et vl celles 
de deux vitesses ; ou peut con¬ 
sidérer de même deux courants* 
deuix tensions électriques, etc.»; 
Le néper est une unité d'é¬ 
chelle logarithmique dans le 
système des logarithmes nutui 
rdls ou népériens. Un néper 
vaut 8,68(1 décibels. (Angl. A’o- 
pier. — Ail. Neper). 

Netteté. — Rapport du nom¬ 
bre des phrases d’un texte cor¬ 
rectement reçues en téléphonie 
un nombre total des phrases dic¬ 
tées. On définit de même la 
netteté ' pour les mots, Voir ?o- 
{/atome, . intelligibilité. (Angl. 
Clearness. — AU. Deutiichke.il, ) 
Neutralisation. —■ Dans un 
montage symétrique h lampes 
éleclrouiques, on peut arriver â 


ment «égale U celle d’un protôn né en télévision. — Niveau d# 

et la charge totale nulle. — transmission-.- •' Infenstitè .'dit 

P Champ électromagnétique, Otl 

- • valeur de la puissance, ou d’imô 

autre grandeur caractéristique 
de la •transmission dans un 
' Plg. 141. — Indicateur point donné, rapportée h la va* 

1 lumineux avec tube & leur de. la infime'grandeur choi* 
v' néon ti trola électrodes.- ji e connue base arbitraire. On 
* î'-A distingue le- niveau absolu, lo 

■ “■ | ]| niveuu relatif de transmission, 

—.—S-pr - In niveau (rentré*, 16 niveau 

1_|_J de sortie. Les courbes trudul* 

■ww-* sant les niveaux de transmis* 

J sion sont les hypsogramme*» 

Neutron lent. Neutron dont la a 

vitesse est de l’ordre de grandeur 6 Triodet I p 

des vitesses d’agitation molécu* 1 Q T 

la 1res A la température normale. , g—;- W~ *—\ -n 

— Nkuthon rapide. Neutron h u e4/ '' r /< 
vitesse élevée (fraction nppré- fg r | , 

viable de la vitesse de la lu- P Z~. *< fe/dll 

liiière). (Angl., Ail. Neutron). J—ÜL— V 8 g M 

Newton. — Unité de force du g , 
système M.K.S. Force qui, appll- -4 /q \ 
quée à une masse de 1 kg, lui ‘ S / _ \f |- 
Imprime une accélération de n— —jl.— v —_ , J | 

1 m. par seconde. Un newton fil - °9 J 

vaut 105 dynes. Triode2 I ’ 

Nichrome. — Alliage à han- Figure 143. — Schéma de neutralisa, 
te résistivité (85 A 110 mi- flon des capacités Intérieures defl 
crohms-centimèirc A" la tempé- lampes d’un ampli(leateur eymo* 
rature ambiante), constitué de u i 1)lBUI i, 1 d8UJ * 

f,p; nickel « chrome, entrant rmia maa t e „ r , neutroaynp C.., 
dans la -composition des résis- ——— 

tances électriques. (Angl., AU. Niveaux nE transmission . 
Nichrome). ---—j--- 

NIckeline. — Alliage h haute Nlvrau de HS 

rdslitlviu i base de nickel, cul- puissance ri., 

vr. =1 «Inc. décibels p „j““ nce5 

Nid d'abeille. — IÎobine en | q ^ 

.vu» co’aueillk. Bobinage A. hau- -j " 70509 

te fréquence dans lequel les o 15849 

fils des couches multiples suc- 3 ,'quy, 

ressives sê-coupent s oms un an- I 4-. 2*5lVl) 

gle voisin d’un .angle droit, 5 s’ift'J't 

présentant iilhsl entre eux le ! q 39811 

minimum de capacité répartie. 7 c' ftl10 

On distingue les nids d’aneilles g (>*‘-4090 

simples ou dnolaiéraux, dans 9 7 9433 

lesquels ia périodicité de l’en- 10 10*0000 

ruulemeuL correspond à quatre - - . -1..... 
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Figure 143. — Schéma de neutralisa* 
non des capacités tmérteurea defl 
lampes d'un amplllleateur nyia£ 
trique à tribdes. utilisant deux 
condensateurs neutrodyne C11. 

Niveaux nE transmission . I 

Niveau de “"Wrt 

ptll.SHQCC li "j ! " lrC j 

en décibel. ' , 0es 





Noctovision. — Télévision en 
rayons obscurs (lumière noire, 
rayons infra-rouges ou nllra-vio. 
lets), pan opposition avec la té¬ 
lévision en lumière visible. 

Noctovisor, —Appareil do télé 
vision en lumière invisible. 

Nocturne. — anneun noctur- 
KE. Erreur observée la nuit dan s 
les relèvements radlogoniotné- 
fcricrnes, due k la réception si¬ 
multané* de l'onde directe et de 
l’onde indirecte; (Angl. Night... 
»- Ail. Nacht...). 

Nœud. — Point de jonction 
de plusieurs conducteurs d’un 
téscau électrique. — En radio- 
électricité, point de l’espace, siè¬ 
ge d’ondet stationnaires, en le¬ 
quel l’amplitude de ces ondc3 


ros du système de vibrations 
considéré. (Angl. A ’odal. — AU. 
Knotig.) 

Noir, — En télévision.le ni¬ 
veau du nn r correspond, dans 
le système de modulation posi¬ 
tif, aii niveau, de signal mini¬ 
mum, c’est-à-dire à l’amplitu¬ 
de 30 °/>. Dans le système de 
modulation négatif, il corres¬ 
pond au niveau de signal ma¬ 
ximum, c'est-à-dire à 100 %. 

(Angl. Black. — Ail. Schwartz.) 

Noix. — Elément d'isolateur 
d'antenne, généralement en por. 
eclaine, dont la forme rappelle 
celle d’une noix.' (Angl. Nul In- 
sulator .— AU. Nussisolator.) 

Nombre. — NuMinm atomique 
Nombre d’électrons qui, ù l’état 


bobine non-inducfive. résistan¬ 
ce nun-inductioe. Synonyme : 
ohm : <ue. (Angl. \nn-inductive. 

— AU. Indutctionsfrei.) 

....... _ Obstacle. — Detecteur ulro 

Non-linéarité. —■ Propriété tromagnetique d’oustacle. Ap- 
(I un phénomène tel' que l'effet pareil reposant sur le principe 
u’est pas directement propor- de la diffraction des ondes cour- 


Fig. 145. — Noyaux ma¬ 
gnétiques en poudre 
de lcr comprimée : 1,1 
élément plongeant ; 2,1 
noyau en pot fermé : 
3, noyau cylindrique. 




€ £ 


N1 ? i' abellle : ï. développement de la surface du mandrin de 
£.£2?,% V MU ‘* u i nt , }? Progression des llls dans un bobinage nid 
duelUedu type duolatéral. Les traits pleins et ponctués défférentlent 
joB^roucûfii latérales ; II, section du mandrin, supposé à pointes 


Moslo constamment nulle, quelle 
gtto soit la phase. Contraire 
tre on anfinœud. 

Dans un systèmo d’oscilla- 
Bons stationnaires, on peut ob¬ 
server les valeurs prises par 
ttue certaine grandeur, pression, 
déplacement, vitesse, courant, 
tension-. Cotte grandeur pré¬ 
sente na nceud auix endroits où 
«lie a’annul*. (Angl. N ode.. — 
AIL Knotenj 

NodaL — Lignes hodales. Li¬ 
gnes dont ton» le» points sont 
des nœnrfs d’ondes statlonnal- 


neulre, tournent autour du 
noyau de l’atome, et dont la 
charge négative équivaut à la 
charge positive résultante du 
noyau. (.Angl. Atomic Nnmber, 
— Ail. Afommimmer). — Nom¬ 
bre DB TRANSPORT DES IONS. 
Quotient de la quantité d'élcc- 
tricilé transportée par les Ions 
considérés par la quantité tota¬ 
le d’électricité qui, dans Je 
même temps, traverse l’électro¬ 
lyte. 

Non-inductif. Qmi n’n pas de 
propriétés inductives. Exemple: 


tionnel à la cause. Exemple : 
détecteur non linéaire. On con¬ 
sidère la distorsion de non-li¬ 
néarité et, en télévision, lu cor¬ 
rection de non-linéarité du ha- 
layage. (Angl. Non Unear. — 
AH. Xichtgvrade^.) 

Nord.— P 01 .B NonD. Celui des 
deux pèles de l’aimant cjui se 
dirige vers le nord magnétique 
terrestre. 

Normalisation. — Purmi les 
normalisations intéressant* la 
radintecliniquc, on peut citer 
celles concernant les circuits 
oscil.ants (Plan du Caire), les 
lampes de réception pour pos¬ 
tes récepteurs d*amateurs et ré¬ 
cepteurs professionnels, les 
pièces détachées (transforma¬ 
teurs d'alimentation, haut-par¬ 
leurs, résistances fixes et va- 
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tes sur un obstacle quelconque, 
mais de dimensions suffisam¬ 
ment grandes par rapport à la 
longueur d'onde uillsée. Le dé¬ 
tecteur électromagnétique ins¬ 
tallé sur Normandie en 1034 est 
l’ancétrc du rudur. (Angl. Obs¬ 
tacle Detector. — Ail. Hinder- 
nissdetektor.) 

Occlus. — Gaz occlus. Gaz 
renferm" dans les électrodes 
métalliques d’un tube électroni¬ 
que, et qui se dégage en exploi¬ 
tation, diminuant lo degré do 
vldo. Les gaz occlus sont absor¬ 
bés par le getter. 

Octal. — Culot octal. Culot 
de lampes électroniques du 
type américain , comportant 
huit broches périphériques 
(Angl. Octal, — AH. Oktal.) 

Octave. — Intervalle réparant 
deux notes consécutives de mô- 



Plg. 146. — Principe du détecteur électromagnétique d'obstacle : E, émet¬ 
teur ; R. récepteur ; O. obstacle ; Z, zone prospectée par les ondes 


E ls V e EUGENE BEAUSOLEIL 

2 . RUE DE RIVOLI, PARIS (41- Métro: St-Paul 

Téléphone : ARChives 05-81 C C. Postaux 1807.40 

‘ SI L’ARTICLE QUE VOUS DESIREZ 

ne figure pa» ci-dessous, vous le trouverez certainement dans 
notre nouvelle liste de matériel qui vous sera adressée 
contre 6 lr. en timbres. 

BOBINAGES I GAMMES montés «tir LAMPES d'occasion garanties état de 

contactour O.C.-P.O.-G.O.-P.U. avec marche. Genre E 424. 75 

M.F. 472 Kc/i. Etalonnage Caire avec ■■ -■ --- 

«chôma comptât . 450 EEE NISTERIES d'occasion pour poste» 

CON DENSATEURS VARIABLES blind é <.»«»< H"P«» •< 30. 200, 300 

KïÏÏ 1 "? .Ît'îï' EBENISTERIES pour H,P. Ml. qmli», 

1 r choix 4X0.44 et 5X0,46.. 14 5 avec emballage . 125 

OXYMETAL WESTINGHOUSE pour rem ZTTTZ -;-:-— 

placer valve, tou. courants : 25Z5, l S7 ln CU % 

25Z6, CY2, avec schéma .. 390 » e , a E ï 4X,2 i 10 ' *2 . ra . 23 

four appareil, de meures, 1.5 et jfggÜüg <,ema " d *t- _ 

17 l y ll |u âcn* * * jiii . 280 B FIL AMERICAIN pour câblage 9/10 

17 « î!!#cn ïl„.‘ . * cuivrB 6tamé - Q ualit « d'avant guerre. 

12 voltx-850 milli* 250 * u métré .... « 

12 voHt-2 A. 550 -» 1 ** 

12 voIts-5 ampère,. 1.195 » INTROUVABLE ! 

24 volts-2 A, 5 . 1.195 » BOUTONS pour émetteurs, récepteurs, 

MICROS t A grenaille avec transie appartlh , * mc ^ ure - *«*«* 

chromci . 575 » ■ c I i,u ï. ** ,ou * . I<ÎJ radk >- 

----électriques. Boite échantillon avec 

a ruban montés sur pied régliNe, com- 12 différents modèles contre 75 fr. 
plet avec tranifo. 4.500 en timbres. 


AUCUN ENVOI CONTRE REMBOURSEMENT 
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* riablcs, potentiomètres, conduit- 
sateurs variables, condensa- 
i teur» ajustables, condensateurs 
fixes au mica, au papier, élrc- 
I li'Olytiques, bobinages à haute 
fréquence, transformateurs h 
fréquence intermédiaire, com¬ 
mutateurs, etc...) (Angl. Standar¬ 
disation. — AIL Normalisie. 
rang.) 

Note. — Caractéristique d'un 
son de hauteur donnée, correa- 
pondant à une .certaine fréquen¬ 
ce de vibration (dans le vide ou 
l’air). En radioélectricité, .on 
considère la note de battementsi 
résultant de l’interférence de 
deux ondes do fréquences diffé¬ 
rentes et la note des trains 
d'onde, note musicale résultant 
de la succession des groupes 
d’étinccllcs dans une émission 
en ondes amorties. (Angl. Note. 
— AH. Ton.) 

Noyau. — Noyau atomique. 
Partie centrale do l'atome con¬ 
tenant preque toute la massa 
de l'atome et chargée positive- : 
nient. — Noyau magnétique. Par¬ 
tie d’un circuit magnétique en¬ 
tourée d’um enroulement et 
servant à concentrer les lignes 
de force dn flux. Le noyau petit 
être constitué par des tôles em¬ 
pilées, un faisceau de fils do . 
fer isol'és ou par de la poudre 
de fer comprimée (bobines HF ' 
et MF.) (Angl. Cote. — Ail 1 
Kern.) 

Nucléaire. — Qui se rappor- i 
te au noyau, particulièrement < 
au noyau atomique, au noyau 
cellulaire. (Angl. Cote... — Ail. ■ 
Kern...) 


nie nom dans la gamme diato¬ 
nique. (.Angl. Octane. — AU. 
Oktaue.) 

Octode. — Tube électroni¬ 
que à huit électrodes. L’octode 
possède un élément triode et 
un élément peutode juxtapo¬ 
sés. La première et la deuxième 
grilles servent rte grille et d’ano¬ 
de à la Iriudc oscIUatrice t la 



Plg. 147. — Schéma de montage de 
l'octode en oscillatrice-modula- 
trlcc. 

troisième est la grille-écran; la 
quatrième, la grille de com¬ 
mande ; 'la cinquième, une se¬ 
conde grille-écran ; la sixième, 
la grille d’arrét. Les grilles trois 
et cinq sont reliées à l’intérieur 
de la lampe, la grille d'arrêt 
est connectée à la cathode. 
L’octode, anciennement utilisée 
comme oscillatrire - modulatrl- 
ce, a été remplacée dans cette 
fonction par la triode-hexode et, 
plus récemment, par la triode- 
heptode. 
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Mesure des 

fréquences radioélectriques 


L ES mesures do haute fré¬ 
quence ou do longueur 
d’ondo s’exécutent suivant 
deux procédés différents au 
moyen des : 

1 ) Ondcmètrcs à absorption ; 

2) Onndemètrcs hétérodynes. 

Les ondemètres à absorption 
sont actuellement moins utilisés ; 
cependant, dans certains cas, ils 
peuvent être suffisants, et comnys 
ils sont d’une réalisation simple, 
Il n'est pas inutile d’en connaître 
le principe. Ils sont basés sur l’ef¬ 
fet de résonance entre deux cir¬ 
cuits. On sait, en effet, que si, à 
un oscillateur, on couple inducti- 
vcment un circuit oscillant, il ré¬ 
sulte, dans ce dernier, un courant 
alternatif induit, d'autant plu^ 
grand que la période des oscilla¬ 
tions est voisine de la période du 
circuit oscillant. 

Ces ondemètres comprennent un 
jeu d’inductances fixes L sans fer 
et interchangeables et un conden¬ 
sateur variable C, généralement à 
lames semi-circulaires, pour obte¬ 
nir une variation linéaire do la 
capacité ; ces organes constituent 
fo circuit oscillant. On ajoute un 
indicateur da résonance, qui peut 
être une simplo ampoule 4 volts 
on série, ainsi que le représente la 
figuro 1. Néanmoins, dans les ins¬ 
truments sérieux, l'Indicateur est 
un ampèremètre thermique ou un 
tharmo-couplé. Dans certains on- 
d©mètres, l'Indicateur se trouve 
branché en parallèle, comme l’il¬ 
lustre la figuro 2, et décèle une 
différence do potentiel. Les in¬ 
dicateurs do ce typo sont les tu¬ 
bes au néon, fos lampes montées 
•n détectrices et les indicateurs 
cathodiquos d’accord. 

Le condensateur variable com¬ 
porte un cadran généralement 
gradué en cent divisions. Chacune 
d’elles correspond, pour chaque 
bobino, à une certaine fréquence, 
déterminée par un étalonnage 
préalable. 

La précision des ondemètres à 
absorption est insuffisante, du 
fait quo leur fonctionnement dé¬ 


pend du couplage (magnétique ou 
électrostatique) entra lo circuit 
à étudier et l’ondemètre. 

Les fréquencesmètres hétérody¬ 
nes donnent des résultats plus 
précis. Le principe do ces instru¬ 
ments consiste en une mesure do 
comparaison par rapport à une 
fréquence étalon. 

La fréquence étalon est four¬ 
nie par des oscillateurs H F, ana¬ 
logues aux générateurs HF déjà 
décrits dans de précédents numé¬ 
ros. 

Que] que soit le schéma adopté, 
ces oscillateurs doivent fournir 
des oscillations à fréquence sta¬ 
ble. pour permettre des mesures 
exactes. C’est pour cette raison 
que les oscillateurs destinés à des 
mcsüres de précision sont tou¬ 
jours avec quartz étalon. 



Figure 1. 


Les instruments dits « stan¬ 
dards de fréquence ». utilisés dans 
les laboratoires, sont des oscilla¬ 
teurs pilotés par quartz. Ils sont 
généralement capables de fournir 
des fréquences avec une stabilité 
pouvant atteindre 10- 6 . Ils sont 
constitués d'un quarts étalon et 
de, dispositifs multiplicateurs et 
subdiviseurs, permettant d’obtenir 
une gamme étendue de fréquen¬ 
ces de même exactitude que celle 
fournie par le quartz. Cela forme 
un ensamble d’une grande com¬ 
plexité ; c’est pourquoi l’usage 
de cet appareil se trouve limité 
aux grands laboratoires. Mais à 
ceux-ci, il est indispensable, car 
il permet do mesurer non seule¬ 
ment avec grande exactitude la 
fréquence, mais sert également b 


contrôler et étalonner tous les 
oscillateurs à fréquence variable. 

La comparaison entre la fré¬ 
quence étalon et la fréquence b 
mesurer se fait, en général, par 
la méthode des battements. 

Tous les lecteurs qui connais¬ 
sent bien le fonctionnement des 
superhéterodynes n’ignorent pas 
quo, forsque deux oscillations do 
fréquence fl et f 2 sont appli¬ 
quées à un circuit, leur superpo¬ 
sition engendre une oscillation F 
qui est égale à f 1-f 2. 

Lorsque les fréquences f 1 et 
f 2 sont peu différentes, elfes don¬ 
nent naissance à une fréquence 
audible, à laquelle on donne la 
nom de « battement », et qui peut 
être observée après détection. * 

Généralement, on cherche à ob¬ 
tenir une fréquence de battement 
nulle et, pour cela, les deux com¬ 
posantes fl et f 2 doivent être 
identj^ues. Comme dans les ponts 
de mesure, le zéro est constaté 
avec un galvanomètre, un écou¬ 
teur téléphonique, un trèfla ca¬ 
thodique ou un oscillographe. 
Lorsque les amplitudes des fré¬ 
quences à comparer sont faibles, 
il convient de les amplifier avant 
détection. 

S’il n’est pas poss : Me d'obte¬ 
nir une fréquence étahn identique 
à la fréquence à mesurer, le bat¬ 
tement à basse fréquence est me¬ 
suré avec un fréquencemètre nor¬ 
mal. 

Les hautes fréquences 1 me¬ 
surer n’ont généralement pas la 
forme de sinusoïdes pures. Elles 
contiennent un certain pourcen¬ 
tage d'harmoniques, qui ne doi¬ 
vent pas être confondues avec la 
fréquence fondamentale à mesu¬ 
rer. 

Nous rappelons quo les harmo¬ 
niques sont égales à 2, 3, 4, etc. 
fois la fréquence fondamentale. 
Dans ces conditions, nous pou¬ 
vons obtenir un battement avec 
les harmoniques 2 f, 3 f, 4 f, etc., 
et les confondre avec la fonda¬ 
mentale. Toutefois, lorsqu'un cir¬ 
cuit d’accord ne précède pai lo 
détecteur, la fondamentale est 


toujours plus puissante et, ainsi, 
facile à reconnaître. 

SI le détecteur est précédé d’un 
système d’accord, l'identification 
de la fondamentale et dos har¬ 
moniques se fait par réglago de 
l’accord. Supposons que nous on- 
tendions .un battement lorsque la 
circuit est réglé sur la fréquence 
f. la fréquenco mesurée peut être 
soit f, soit 2 X f, soit 3 X *» 
etc. Cependant, si, en réglant 
l’ondemètre pour f/2, puis peur 
f/3, on ne constate plus aucufl 



Figure a. 


battement, nous pouvons en con- 
dure qu’il s’agissait bien do la 
fréquence fondamental et qu’alla 
était égale à f. 

Ca procédé do mesura ne peut 
convenir pour les ondes très cour¬ 
tes, il exista pour celles-d un 
dispositif spécial do mesure ; la 
ligna de Lechsr. Una ligne da 
Lccher est constituée de deux fila 
conducteurs parallèles, bouclés b 
une extrémité. 

Nous n’entreprendrons pas da 
donner ici la théorie des oscilla¬ 
tions sur ligne j il suffit de sa¬ 
voir que la fréquence se déduit 
d’une mesura da longueur sur la 
ligne entre deux points corres¬ 
pondant à des minima d'impé¬ 
dance de la ligne. La distance en¬ 
tre ces deux points est égale à la 
demi-fongucur d’onde. 

L'oscillographe cathodiquo pout 
également servir do fréquonce- 
metra. Suivant les différences do 
fréquence des tensions appliquées 
à chaque paire de plaques, il so 
produit sur l'écran du tqbc des 
figures, dites figures do Lissajous, 
dont la forme permet d'identifier 
une fréquence inconnue par rap¬ 
port à une fréquenco connue. 

M. R. A. 













In amplificateur de 30 watts modulés 


(Suite et fin : voir N* 776) 
Etage amplificateur 6C5 

I.a'GFG'qtt-e nous avons choi¬ 
sir pour fonctionner en étage 
driver tic push-pull, nécessitant 
une tension d'attaque de grille 
de 12 volts, il nous faut ame¬ 
ner k cette valeur la tension 
disponible U la sortie de Flithge 
mélaugcur, cette dernière n«- 
thnt que de 1 volt. 

Pour ce faire, prenons un 
tube -6C5 et calculons les élé- 
ouents de cct étage afin tl’ob- 
iloulr un gain de 12. Tout 
d'abord, la résistance, de char¬ 
ge sera'de 2.500 ohm», en série 
avoô' une résistance de décou¬ 
plage rie 5.000 ohms. La résis¬ 
tance de cathode et son conden¬ 
sateur shunt auront respccti- 
Thent pdur valeurs : 800 ohms 
(1/4 do irait) et 10 microfarads 
(élcctrochlthiqu* polarisé,' isolé 
à 50 volts). Nous prendrons 
600.000 ohms comme résistance 
de grille, et C9 sera un conden 
[gâteux • de 15.000 centimètres 
isolé au mica à 1.500 volts. 
CIO, calculé pour un affaiblis¬ 
sement de 3 décibels. aux fré¬ 
quences supérieures à 20.000, 
liera du type mica,, isolü À 1.500 
(volts, et aura pour valeur 200 
centimètres, ce qui est suffi¬ 
sant, .puisqu’un condensateur 
d.e 1.000 centimètres est .inséré 
dans io circuit plaque (système 
correcteur do timbre). Le con¬ 
densateur de découplage de nla- 
ttuc sera au papier, isole à 
fjOO. volts, eL sa valeur s«ra de 
•J microfarad. 

.Nous disposons maintenant à 
la-sortie du tubo GC5 d’une ten¬ 
sion alternative de 12 volts. 


dre .du . coefficient d'amplifica¬ 
tion, a oit i 6,8. Un découplage 
dans le circuit plaque, consti¬ 
tué par une résistance de 2.000 
ohms (2 watts) cL un conden¬ 
sateur électrolytique de 8 mi- 
crofarads (550 volts), permettra 
de stabiliser la tension d'ali¬ 
mentation. 

Nous assurerons la polarisa¬ 
tion du tube CFG à l'aide d'une 
résistance de cathode de 400 
ohms 2 watts, simulée par un 
condensateur clec.lrochinuque de 
15 microfarada polarisé (50 
volts). 

Nous ferons la liaisun avec 
l’étage push-pull proprement 
dit par l'internilédialre d'iin 
transformateur de très bonne 
qualité, qui devra présenter, 
autant que possible, une courbe 
de réponse de niveau constant 
n 1 décibel près da 50 k 10.000 
périodes. 

Voici quelques valeurs «cr- 
me^tant aux amateurs entraî¬ 
nés d’en entreprendre la réali¬ 
sation : 

Primaire : impédance de l'or* 
dre de 10.000 ohms; résistance 
en continu : 400 ohms. 1.000 
tours de fil 12/100. 

Secondaires : l’iropédnnce h 
la fréquence la plus élevée 
pourra être d’environ 700 ohms, 
-et la 'résistance en continu 
pour les deux enroulements de 
■500 ohms. Afin de réduire le 
pins possible la résistance de 
ce$ enroulements et d’éviter les 
chutes de tension ducs au cou¬ 
rant grille, il conviendra do 
prendre du fil 15/100 (900 tours 
pour chaque moitié). 

Un excellent noyau peut être 
constitué par de la tôle anhys- 


Etago push-pull 6L6 

Nous nous étions proposés 
d’obtenir une puissance modu- 
Hic de 30 watts pour une dis¬ 
torsion inférieure i 5 % et, si 
possible, davantage de puissan¬ 
ce, pour une distorsion plus 
importante. Fixons-nous uodc 
un maximum de 40 watts, lar¬ 
gement suffisant, cl prenons en 
main les courbes et carac¬ 
téristiques fournies p3r le fa¬ 
bricant. 

Nous adoptons les valeurs 
suivantes : 

Impédance de plaque k pla¬ 
que : 3.GO0 ohms, 

Tension anodique. : 380 volts; 

Tension écran : 300 volts; 

Polarisation : —23 volt*. 

La caractéristique dynami¬ 
que nous permettra d'évaluer, 


Contre-réaction 

La contre-réaction n’est pas 
indispensable, en raison du fai: 
blc taux de distorsion, mais 
elle permet de réduire les effets 
de résonances propres au haut- 
parleur; son taux sera relative¬ 
ment faible, puisque nous no 
pouvons descendre en dessous 
de 30 watts et que le gain de 
l'étage n’est que de 7,8. Après 
calcul, le nouveau gain obtenu 
étant 6.9, le taux de report sera 
de 1,6 % et la nouvelle valeur 
du taux de distorsion ne sera 
plus que 1,8 Nous appli¬ 
quons celte contre-réaction en¬ 
tre plaque et grille k l'aide d’un 
cofnniuLatcur doublé. La polari¬ 
sation des tubes ne devant pas 
être modifiée, à cause du cou¬ 
rant grille, la résistance R aura 
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Etago driver P c 

dra i 

L’étage driver a une impur- samir 
tance considérable, . puisque ter IR 
c’est lut qui fournit aux grilles l >nmf 
des lubcs de l’étage push-pull Noi 
(Ici des GLG) la puissance utile effica 
■nécessaire k assurer le fouc- des - 
-tionaiemcnt optimum. qucnl 

‘ Nous avons vu qu’une len- sera 
Siou de 12 volts-est disponible Mron 
■sur la grille du tube GF6, mais Le 
il. noua faut 80- volts de grille par 1’ 
« grille si nous voulons que ment 
nos lubcs GLG nous fournissent iuféri 
les 80 watts demandés. négli| 

Le tube 6Ffi monté en triode, trc-ic 
peut nous fournir 100 milli- final, 
wàlLs, el son gain est de l'or- 
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ter, qui présente un minimum 
do pertes par hystérésis; H fjw- 
dra prévoir un entrefer suffi¬ 
samment important, afin d’évi¬ 
ter la saturation due au courant' 
primaire intense. 

Nous trouverons 80 k 82 volts 
efficaces aux bornes extrêmes 
des secondaires et, par cousé- 
quent, notre transformateur 
sera légèrement élévateur, en¬ 
viron 1,1, 

Le taux de distorsion apporté 
par l’étage driver étant relative¬ 
ment faible (sa valeur étant 
inférieure à 2 %), on peut le 
négliger cL n’appliquer la con¬ 
tre-réaction que sur l'étage 
final. 


pour chaque lampe, le taux de 
distorsion, par harmoniques 2 et 
3, le premier étant d’ailleurs 
à négliger,- puisque le montage 
élimine de lui-même tout har¬ 
monique d'ordre pair. 

La puissance modulée bruts 
étant de 55 watts, compte tenu 
du rendement du transfo de 
sortie (85 % environ), de la 
puissance au primaire et des 
différentes pertes, uous pou¬ 
vons-considérer que, pratique¬ 
ment, nous aurons une puis¬ 
sance de 40 watts. 

Nous donnons également ici 
quelques valeurs numériques 

F ermettant la réalisation du 
rnnsformateur de sortie. 

La section du noyau aura 

f our valeur brute 14 ccutlmè- 
res carrés; en prenant pour 
base uuc densité de 2 ampères 

E ar millimètre cardé, nous bo¬ 
rnerons au primaire 1.280 tonrs 
de fil 45/100. Quant aux secon¬ 
daires, puisque nous en avons 
prévu trois : un k haute impé¬ 
dance et deux k basse impédan¬ 
ce, respectivement 15 ohms et 
7 ohms, nous allons les réaliser 
de la façon suivante : a) haute 
impédance : 350 spires 5/10; 
h) basse Impédance : 15 ohms, 
86 spires 10/10; c) basse im¬ 
pédance : 7 ohms, 56 spire» 
13/10. 

L'encombrement total- sera 
d’environ 10 centimètres carrés. 
Des tôles de 0,3 millimètre 
d'épalsse’ur conviendront par¬ 
faitement,-et il ne sera . pas 
utile de prévoir d'entrefer, puis¬ 
que l’Induction^ est nulle. Nous 
sommes à la disposition de nos 
lâcLeürs pour, leur donner tous, 
renseignements pratiques au 
au iet de cette réalisation. 


pour valeur 50.000 ohms (1/4 de 
watt); le condensateur G de 0,1 
microfarad (au papier, isolé à 
1.500 volts) assurera une - con¬ 
tre-réaction indépendante de la 
fréquence et, enfin, R sera une 
résistance de 800 ohms (1/4 de 
watt). Lorsquo l'interrupteur est 
ouvert," l’amplificateur fonction¬ 
ne k pleine puissance, soit 40. 
watts, avec une distorsion de 
3.4 % seulement. 


Deux alimentations sont né¬ 
cessaires pour assurer le fonc¬ 
tionnement do oct amplificateur 
en classe AB2. En effet, le cou¬ 
rant anodique des 6L6 variant 
en fonctionnement dans d’as- 
sex grandes proportions, il faut 
éviter une Instabilité de -la 
haute tension due aux chutes 
de tension dans la soif, la valve 
et les curoulemcnts haute ten¬ 
sion du transformateur d'ali¬ 
mentation. Cette instabilité ris¬ 
querait d’avoir des répercus¬ 
sions fâcheuses sur le fonction¬ 
nement général de l’amplifica¬ 
teur, co qui nous a conduit k 
prévoir deux alimentations sé¬ 
parées. 

•La première est destinée \ 
fournir les 380 volts nécessai¬ 
res aux plaques des GLG. Elle 
pourra être réalisée avec une 
valve k vapeur de mercure du 
type 83, le filtrage étant assuré 
par qne bobine en tête. 

La. seconde fournira la haute 
tension nécessaire au fonction¬ 
nement de l’anmlificatcar, des 
étages préamplificateurs et la 
polarisation des tubes GLG (fil¬ 
trage par condensateur en tête). 

Une résistance Insérée dans le 
moins haute tension permet 




d’obtenir cetta - tension' qui, -aj* 
pliquée aux grilles des 6L6, 
sous cellule supplémentaire de 
découplage, peut être considérée 
comme rigoureusement cons¬ 
tante. 

Nous prendrons une résis¬ 
tance bobinée du type 3 watts, 
dont J a valeur sera exactement 
259 ohius. 

Un résistance bleeder de 
80.000 ohms, disposée en pa¬ 
rallèle sur la sortie du filtre, 
permettra d'assurer une meil¬ 
leure régulation de la tension. 

Voyons maintenant le détail 
de chaqu-c alimentation. 

Alimentation des plaques 6L6 

Le filtrage 'réaliste avec bobine 
en tête utilise une self de faible 
résistance, afin de réduire le 
plus possible la chute de ten¬ 
sion due à l'augmentation de 
l'intensité; pour In même rai¬ 
son, le secondaire haute ten¬ 
sion sera, lui aussi, peu résis¬ 
tant. Nous utiliserons une valve 
à vapeur de mereuhe du type 
83, qui offre l’avantage de créer 
une clin te de tension indépen¬ 
dante du cauraul débité. 

La bobine de filtre aura un 
coefficient de self-induction de 
10 henrys ; elle pourra, être 
avantageusement réalisée en fil 
de 3/10 de millimètre, dont 
2.500 tours seront bobinés sur 
une jambe centrale de 2.6 cen¬ 
timètres (la densité de courant 
ayant été fixée à 2 ampères par 
mm2); l'entrefer sera de 3/10 
de mm. «t la hauteur d’empile¬ 
ment des lùk's de 2,5 centimè¬ 
tres. Sachant que nous avons 
besoin do 385 mètres de fil, nous 
pouvons en déduire la résis¬ 
tance do la self, qui sera de 
90 ohms, valeur tont à fait con¬ 
venable pour un filtrage à 
4 bobine en tête ». 

Les tôles sont au silicium 
(2 %) et de 2/10 mm. d’épais¬ 
seur. 

Le transformateur pour 50 
nlériodes doit fournir, après fil¬ 
trage, urne tension de 380 volts. 
La résistance d’utilisation sur 
laquelle il débite étant égale 
à 8.800 ohtms, il nous faut dis 
poser ayant filtrage de 475 
volts. 

La puissance totale exigée dn 
transformateur sera de 62,5 
watt», eè départissant de la fa¬ 
çon (tatranto j 47.5 watts pour 
l’enroulement haute tension et 
13 watts pour l’enroulement 
valvç. 

La section brute du circuit 
magnétique sera de 10,3 centi¬ 
mètres carnés, avec une lon¬ 
gueur do Jambe centrale de 2,5 
centimètres et une hauteur 
d’empilement des tôles de 4 cen¬ 
timètres. 

Nous aurons alors à bobiner 


les-,-enroulements de :1a" fafon 

suivante : 

a) primaire : 1.900 tours de 
fil. 

ft) secondaire haute tension : 
7.050 lours ,de fil. 

e) chauffage valve ; 45 spi¬ 
res.- 

Le transformateur - devant 
pouvoir fonctionner sur un sec¬ 
teur compris entre 110 et 250 
volts, nous allons prévoir des 
prises intermédiaires sur le 
primaire. 

La consommation du pri¬ 
maire 110-130 étant de 0,8 am¬ 
père, il conviendra' d’employer 
du fil de 75/100 mm.; celle de 
l'enroulement 220-250 volts 
n'éfant que de 400 milliampères, 
nous pourrons utiliser du 
55/100; du 25/100 mm. laissera 
passer les 68 millis<dc l'enroule¬ 
ment liante tension; et enfin, 
nous réserverons du 11/10 mm. 
pour le chauffage de la valve, 
qui exige 3. ampères. Les lon¬ 
gueurs des differents enrouls- 
ments ' seront respectivement : 
243, 225, J.762 et 9,5 mètres, et 
leurs résistances propres : 8. 
14, 550 et 0,15 ohms. 


dn la chute de' tension' dans la 
self; par conséquent, si la ré¬ 
sistance équivalente à l’ampli¬ 
ficateur est égale à 3.600 ohms, 
il nous faudra disposer de 350 
volts avant fi-ltrnge. 

La puissance exigée du trans- 
fo est de 65,3 watts, se décom¬ 
posant comme suit : 33,9 watts 
pour la haule tension, 10,7 watts 
pour le chauffage de la valve 
cl 20,7 watts pour le chauffage 
des lampes. 

La section brûle du circuit 
magnétique sera prise égale h 
10,8 cm2, avec une jambe cen¬ 
trale de 3,5 cni. el une hauiteur 
d’empilement des tôles de 3 cm. 

Nous aurons à bobiner les 
divers cnroulemcuts de la façon 
suivante : . 

a) primaire : 1.900 spires; 

b) secondaire haule tension : 
5.500 spires; 

c) chauffage valve ; 45 spi¬ 
res; 

d) chauffage lampes : 55 spi¬ 
res. 

Le transformateur devant 
pouvoir également fonctionner 
sur. un secteur compris entre 
110 et 250 volts, nous allons 
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Les prises au primaire de¬ 
vront être-faites à la 830* spire 
pour 110 volts,’ à la 980' spire 
pour 130 volts, à la 1.515' spire 
pour 220 volts; il y aura lieu 
de prévoir un fusible protecteur. 

Le point milieu de l’cnroulc- 
ment haule tension sera réalisé 
h la 3.550* spire, et celui de 
l’enroulement chauffage valve 
à la 21* spire. 

Le* filtrage sera obtenu . à 
l’aide de la self.de 10-henrys 
étudiée plus haut et de -deux 
condensateurs de 1Ç microfa¬ 
rads 500 volts en parallèle (la 
tension d’ondulation n’est que 
de 1,5 volt, ce qui est.très sa¬ 
tisfaisant). 

Alimentation do l’ampli 

Le transformateur pour 50 
périodes doit fournir après fil¬ 
trage une tension d’environ 300 
volts; pratiquement, _ il faudra 
sc baser sur a28 volts, en raison 


prévoir des prises intermédiai¬ 
res sur le primaire. 

La consommation du primaire 
110-130 volts étant de 0,9 am¬ 
père, il conviendra d’employer 
du fil 75/100 mm. ; celle de 
l’enroulement 220-250 volts 
n’étanl que de 450 milliampè¬ 
res, nous pouvons utiliser du 
55/100 ; du 25/100 mm. laisse¬ 
ra passer les 97 mlllis de l’en¬ 
roulement haute tension, et 
nous réserverons enfin du 
11/10 et du 12/10 mm. respective¬ 
ment . pour les enroulements 
chauffage valve et chauffage 
lampes, qui exigent 3 ampères. 
Les longueurs des différents en¬ 
roulement seront : 268,15, 243. 
1512, 11,34 cl 14 mètres, et leurs 
résistances propres : 8,5, .15, 500, 
0,2 et 0,2 ohms. 

Les prises au primaire de¬ 
vront être faites à la 830* spir? 
pour 110 volts, h la 980* spire 
pour 130 volts, à la 1515* spire 
pour 220 voll» ; 11 y aura lieu 


de prévoir un fusible prolec¬ 
teur. 

Le point milieu de Tenrou* 
lement haute tension sera idéa¬ 
lisé à la 2800* spire ; celui de 
l’enroulement chauffage valve 
se trouvera à la 21* spire, et ce¬ 
lui du chauffage lampes’à la 
26 * spire. 

Le filtrage sera assuré par 
une self dont le coefficient seéa 
tle 20 henrys-, el un condensa¬ 
teur en tête de 16 microfarads 
500 volts. 

La self sera réalisée, en fil 
25/100 mm. dont on bobinera 
3.600 tours sur urne Jarnbi cen¬ 
trale de 2,6 ccralimctrcs (la den¬ 
sité de courant ayant été fixée 
à 2 ampères par millimètre 
carré). L’entrefer sera de 
4/10 mm et la hauteur d'empi¬ 
lement des tôles de 2,8 centi¬ 
mètres. Sachant que nous avons 
besoin de 633 mètres de fil, nous 
pouvons en déduire la résistan¬ 
ce de la self, qui sera égalé à 
300 .ohms. Employer da préfé¬ 
rence des tôles au silicium 
(2 "£} isolées entre elles par üa 
vernis. 

Une valve du type 5Y3 GB 
(résistance interne 400 ohms) 
convient parfaitement à cette 
alimcntalion. 

Correcteur de timbra 
et commutateur parole-musiqut 

Les éléments de cet amplifia 
cateur ont été calcudtés do façon 
à assurer une reproduction .fi» 
dèle des fréquences de 30 à 
20.000 périodes, mais ' personne 
n’ignore ■ quio les fréquence» 
inférieures à 800 . périodes 
nuisent à uue reproduction ln« 
telligihlc de la parole. 

Il faut donc prévoir un fil- 
tre passe-haut pour-le caa-oû 
l’amplificateur serait utilisé 
pour la reproduction do la pa¬ 
role, et ce filtre devra atténuer 
de façon très sensible les fré¬ 
quences inférieures à 800. En 
admettant un affaiblissement 
de 3 décibefls à 800 périodes, on 
supprime lo registre grave. 

Placé à l’entrée de l’étuge 
driver, ce filtre ne modifiera 
pas pratiquement la charge du 
luhe 6C5, déjà très faible, puis¬ 
que nous prenons des résistan¬ 
ces très élevées (0,5 méghom). 

Le condensateur sera du ty¬ 
pe au mica, isolé à 1.500 volts, 
et d’une valeur de 600 centimè¬ 
tres. 

. Le réglage de timbre, disposi¬ 
tif éliminateur d’aiguës, insé¬ 
ré dans le circuit nnodiquè du 
tube 0C5, comprend un conden¬ 
sateur de 1.000 centimètres au 
mica, isolé à 1.500 volts, et un 
potentiomètre do 0,25 mégoHra 
au graphite, à variation linéaire. 
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Commande ife puissant» 

Pour la commande de la 
puissance, nous utiliserons un 
potentiomètre de 0,5 mègohm 
À i‘«ntrée de l’étage driver î 
11 devra être de bonne qualité 
et à variation logarithmique. 


Réalisation . ra tique 

Cet. amplificateur peut être 
réalisé sous la forme d’un cof¬ 
fret. métallique conciliant l’es- 
tllé tique et les exigences de la 
technique {-des volets d’aéra¬ 
tion devront être prévus sur le 
devant, le dessus et la partie 
«trière, afin d’éviter tout 
échaufferaient exagérté. 

Tout en respectant les condi¬ 
tions imposées par la disposi¬ 
tion rationnelle des divers élé¬ 
ments sur le cMssis, les bou¬ 
tons des différents réglages se¬ 
ront disposés de façon h assui- 
rer le fonctlotvncincnt avec la 
plus grande facilité. 

Une lampe témoin placée sur 
le devant du coffret indiquera 
la mise sous tension. Une pla¬ 
quette A plusieurs prises per¬ 
mettra de brancher à l'arrière 
du châssis les differents haut- 
parleurs pour lesquels l’ampli-, 
îieateur a été prévu. 

Uin cavalier situé sur les 
transformateurs d'alimentation 
permet d’assurer le. fonctionne¬ 
ment sur îles différents secteurs 
110, 130, 220, 250 volts. 

Sur le côté gauche du châs¬ 
sis, sont prévues les prises 
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'd’un inierd piézo électrique, 
d’une cellule photo électrique 
et d’un pick-up. 

Enfin, à l’arrière, une borné 
spéciale permet do relier éleo* 
triquemeut la masse du châssis 
A la prise de terre, ce qui évite 
souvent le ronflement a 50 pé¬ 
riodes. 

Dernières recommandations 
importantes 

Les branchements extérieurs 
du micro piézoélectrique et do 
la cellule photoélectrique se fe¬ 
ront par l’intermédiaire de câ¬ 
bles blindés. Veiller A ne pas 
utiliser, pour ces cAbles, une 
longueur dépassant quinze mè¬ 
tres, sous peine d’altérer de fa¬ 
çon importante la reproduction 
des notés aiguë3. Ne pas ou¬ 
blier, également, de relier élec¬ 
triquement h la masse dm cliAs- 
sis l'armature externe de ces 
cAbles. Ces indications sont éga¬ 
lement valables pour l’entrée 
pick-up. 

Certaines précautions sont à 
prendre en ce qui concerne le 
cAblage proprement dit, et il y a 
lieu de blinder un assez grand 
nombre de connexions, afin 
d’éviter les ronflements dus aux 
perturbations extérieures; l’uiti- 
lisation de fil blindé (recouvert 
d’une tresse métallique reliée à 
la masse du châssis) permet 
d’éviter tout couplage statique 
parasite entre connexions,, dont 
l’action se fait particulièrement 
sentir aux plus hautes fdéqueu- 
Cffi acoustiques. 


Voîeî donc la liste des con¬ 
nexions qu’il faudra blinder 
très soigneusement, afin de pal¬ 
lier. ces divers inconvénients. ’ 

— fils d’entrée dé l’étage pré¬ 
amplificateur P.U. ;■ 

— liaison 6C5 à l’étage inélan- 

f çur; le travail sera simpli* 
ié en plaçant le condensa¬ 
teur et la résistance de 
50.000 ohms le plus près 
possible du tube 6C5; 

— liaison entre l'étage mélan¬ 
geur et l'amplificateur pro¬ 
prement dit; , 

— connexions allant de l’entrée 
« ligne » jusqu’au potentio¬ 
mètre, de l’étage mélangeur; 
— fils d’entrée de la cellule 
(celte entrée se fera sur lu 
châssis au moyen d’une prise 
spéciale blindée): 

— liaison cellule-tube 6C5; IA 
aussi, on aura intérêt à pla¬ 
cer le condensateur de liai¬ 
son entre l’alimentation de 
la cellule et la grille du tu¬ 
be GG5 contre te culot ; 

— liaisou avec l’étage mélan¬ 
geur, en prenant la pipeau» 
tion de brancher le conden¬ 
sateur de liaison et la résis¬ 
tance de 50.000 ohms le plus 
près possible du tube; 

— liaison étage mélangeur cel¬ 
lule-micro à l'amplificateur; 
— fils d’entrée micro;' 

Il y aura lieu, également, de 
blinder le fil de grille du tube 
6J7 allant aux deux potentio¬ 
mètres de l’étage mélangeur, et 
de placer contre le culot le con¬ 
densateur de liaison. 

On peut jjrôvoir ùhe cloison 
sur le châssis, séparant les dïf- 
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férents étages pré amplificateurs, 
afin de réduire; au minimum 
l’action des parasites extérieur». 


Conclusion 

Nous espérons que cette étu¬ 
de d’um amplificateur, de haut» 
qualité pourra rendre de grands 
services à certains Installa¬ 
teurs; nous nous excusons au¬ 
près de nos lecteurs amateurs 
do l’arididé de certains passa¬ 
ges, mais nous sommes cer¬ 
tains qu’ils comprendront le 
but que nous noms étions pro¬ 
posé : établir des données pra¬ 
tiques sur des calculs précis, 
«fin d’obtenir de cet appareil le 
rendement optimum. 

Nous sommes, d’ailleurs, à 
leur entière disposition pour 
leur fournir tous renseigne¬ 
ments complémentaires d’ordre 
technique ou pratique concer¬ 
nant la réalisation de cet . am¬ 
plificateur,- notamment en ce 
qui a trait à la disposition des 
différents éléments sur le cbAs- 
sis, le plan de perçage, le schéma 
général, etc... 

Le matériel nécessaire & là 
construction de cet appareil 
pouvant être facilement fabri¬ 
qué ou aoheté, nous ne pouvons 
que souhaiter bonne chance à 
ceux de nos lecteurs qui entre- 
prendront cette réalisation et 
qui, s’ils suivent bien nos cou* 
seils, sont assurés du succès. 


R. BOUVIER. 
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u En MinsTuü an j’ai pu gagner 12.000 frs, par mais” 



**...Très vite j’iiî hii Taire des dépuu* 
«âges. Après quelques semaines j*uî 
pn Taire des installations dillluilea. 
Maintenant je gagne bien mn vie’’, 

'-Voila cc que nous dit un de nus anciens 

élèves qui n’avait pas la moindre canuai- 

V «sauce en électricité avant de suivre noire 

enseignement. 


SANS QUITTER VOTRE EMPLOI 


Vous pouvez suivre les cours chez vous S 
parcorrespomlancl-MIs vous demanderont 
A peine une Jimre par jour d'un travail» 
qui, rapidement, vousvpassionnera ; et P 
vous serez surpris des |ir,odrgieux résul¬ 
tats que vous obtiendrez grâce A notre 
méthode moderne d’ciiseighcment. 
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LA RÉCEPTION DES U. H. F. modernes 


P LUSIEURS lecteurs nous 
signalent que la valeur de 
là résistance 'de décou¬ 
plage plaque 1.852 de la 
figure 2 du premier article de 
notre collaborateur est prestjue 
illisible sur le schéma; préci¬ 
sons qu'il s'agit d’une résistance 
de 'IvüOO ohms.' " • ’ * *'• 
D'autre jxirt, sur ce même 
schéma, te dessinateur a oublié 
de connecter la cathode de ht 
6J5. L'oscillât rice étant du type 
à couplage cathodique, il est 
évident (rue cette électrode doit 
être reliée à la prise de L3 et à 
la grille s unnres.se use de la 
1.852. 

Enfin, par suite du manque 
de place, nous n’avons pu faire 

Î igurer la signature au bas de 
'article : « Phonisles 40 mè¬ 
tres, S.V.P. » Rendons à César 
ce qui est <i César : celte inté¬ 
ressante étude est également de 
notre collaborateur Rogcr-A. 
Raffin — Roanne, 

N oua aborderont! aujourd'hui 
l'étude d e a récepteurs 
UHF ; nous verrons doux 
montages très en vogue actuel¬ 
lement : 

.1° le montage à super-réac¬ 
tion. 

2® le montage à changement 
de fréquence normal (la techni¬ 
que du double changement de 
fréquence ayant été vue, somme 
foute, avec les adaptateurs). 

En général, nous no dispose¬ 
rons pas. sur les bandes UHF, 
d'émetteuro puissants foumls- 
«ant un champ en micro volt s 
par mètre très Intense, puisqu'il 
B’aglt presque exclusivement de 
stations d'amateurs. Donc, et 
comme d'ailleurs dans tout ré¬ 
cepteur rie T.S.F., Il faudra, plus 
que Jamais, rechercher l'amélio¬ 
ration du rapport L/C, pour 1# 
diminution du rapport bruit-de 
fond/signal, et l'obtention d’os¬ 
cillations locales avec des am¬ 
plitudes suffisantes, pour modu¬ 
ler à fond le tube convertisseur, 
dans le cas de changement de 
fréquence. 

Montage super réaction 

Nous ne rappellerons pas Ici la 
théorie de la super-réaction, 
montage déjà très connu parce 
qu'ancien (Armstrong, 1!)22), 
mais qui. a repris un certain es¬ 
sor avec., les O.C. En fait, sup¬ 
posons que nous ayons choisi 
comme fréquence de découpage 
(la quenching frcquency des 
Américains), une fréquence de 
l’ordre dé 20.000 périodes par se¬ 
conde. La détectrice amplifiera 
dans les conditions de la super- 
réaction 20-000 fois par seconde 
Le maximum d'amplification se 
produira donc à chaque fraction 


do temps égaie à 1/20.000* de se- conception très moderne, spécia- 

conde, chacun de ces intervalles tentent réalisé pour l'écoute de 

correspondant à un régime In»- la bande S mètres (56 à 60 mu¬ 
table de lu,'détentrice, du fait do gaeycles). La fréquence de dé- 

la supériorité de la résistanco coupage est Injectée dans l’écran 

négative (réaction) sur la résis- d'unie 1851 (on peut utiliser 

tance positive du circuit grille, aussi A la rigueur une GM7, tout 

Or,, dans ce ..régime,, les oscilla-, en. conservant un bon rende- 

'tidns" libres' déclenchées "par 'le menf)) L'amplitude de celle fré- C uit résonnant à régler sur la 

signal incident augmentent en quence de découpage fournie par fréquence de découpage, et des¬ 

amplitude d'une nlternance à l’oscillation du tube 6J5 peut n n £ ^ éliminer ladite fréquence 
l'autre. Donc, plus 11-y aura d'os- être réglée par la manœuvre de de | H sOC ti on yjr, 

dilations possibles dans ladite PI, valeur 50.0(10 ohms (autant L1 est une self nid d’abeilles de 

60 milllhenrys, que l’on accorde 
par Ct, ajustable de 100 picofa- 


Ialrlces de 80 milllhenrys. envi¬ 
ron, accordées par C2 et C3 de 
2.000 p.F, et. fournissant une fré¬ 
quence d'environ 18 à 20.000 pé¬ 
riodes seconde. On peut d’ailleurs 
agir sur C2 et C3 pour la mise au 
point. 

L4 et Cl + C’4 forment un clr- 


fràctloû de temps, soit 1/20.000' 

17\185l 


que possible bobiné). 
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de seconde, plus l'amplification Ls est la bobine d'antenne . . 
(exactement : l’amplitude de la tours de fil 16/10* cuivre bobinés catc, 
dernière oscillation) sera gran- sur air, diamètre 12 mm. L1 est la We 1 
de ; en d'autres terme», on voit self d’accord grille, qui doit être 
pourquoi la super-réaction sera fixée aux bornes mêmes dU con- 
efflcace en O.C. et encore plus densateur variable CV1, de 15 pl- 
en UHF, dont les fréquences cofarads, Pour réaliser Ll, on 
sont encore plus élevées, puis- prend 7 tours do fil 16/10» cuivre 
qu'il peut s'amorcer un plus bobinés mir nlr - diamètre 12 mm. 
grand nombre d'oscillations 11- et 25 mm (le longueur, .prise de 
bres de circuit grille délectrice cathode au second tour à par¬ 
jurant 1/20.000* de seconde. En tir du cftlé masse, 
réalité, les oscillations ,lnçtden r L2 -et 1,3 sont les bobines oscll- 


rads ; en parallèle sur C4, la ca¬ 
pacité C’4 de 200 picofarads. 
SF est une self à fer qui sert 
d’impédance de liaison. SCK est 
une self de choc HF constituée 
par une vingtaine de tours de ftl 
bobinés non jointifs sur un petit 
bâtonnet do stéatitc de 6 mm de 
diamètre. L'amplification BF est’ 
assurée par une 6 VG et régla¬ 
ble par le potentiomètre P2 or¬ 
dinaire de 500.000 Q. Noua 
n’avons pas représenté sur le 
.schéma, la partie alimentation, 
qui est du type classique : trana- 
fo, valve 5Y3GB, filtrage, HT 
250 V. et chauffage 6,3V. 

Voici donc récepteur UHF 
complet, d’un rendement excel¬ 
lent, et qui ne manquera pas 
d'attirer l'attention de nombreux 
amateurs par ài simplicité, sim¬ 
plicité cependant « à la remor¬ 
que» d'une mise au point déll- 
mals nullement imposai- 


Montage changeur do Fréquonco 

Nous ne reviendrons pas sur 
la théorie du changement do fré¬ 
quence, déjà vue pour les adap¬ 
tateurs, le inode de fonctionne¬ 
ment, les précautions à prendre 
en UHF et les motifs guidant 1« 
choix de fréquences intermédial- 



tes reçues sont découpées 
20.000 périodes- par seconde ; 
mais 'cette fréquence est inau¬ 
dible pour le commun des mor¬ 
tels et passe, de ce fait, géné¬ 
ralement Inaperçue ■ (elle peut 
être aussi fortement atténuée 
par des systèmes filtreurs). 

Voici, figure 1. le schéma d'un 
récepteur à super-réaction de 


Figure 2 
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res levées. Notre récepteur com¬ 
portera (fig:. _ 2) un étage ECF 
équipé d'ùne ’pentode gland 9R4- 
(R.C.A. acorn luise), uue seconde 
’ 954 en l r * détoctrice, une oscilla- 
trice'HF 6C5, 2 étages MF avec 
6K7, une deuxième détectrlre 
6Q7 et, enfin, une BF finale GF6. 
Comme pour le récepteur de La 
figure 1, nous n'avons pas re¬ 
présenté ln section alimentation, 
qui est du type absolument clas¬ 
sique : HT 250 volts et enroule¬ 
ment de chauffage 6.3V. avec 
point, milieu à La masse. Une li¬ 
gne dc.CAV a été prévue en cas 
de réception de stations locales 
puissantes, évitant ainsi la satu¬ 
ration 1 et les défonmUlosn qui 
i'énsuivent. On réalise également 
4àns l'étage mixer (2* 95*0, une 
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Régénération par lo réglage de la 
tension 'd’écran (manœuvre de 
PI 60,000 fi). A la limite d’ac- 
erocliage, on augmente la sensi¬ 
bilité ' d’une façon notable. -La 
sensibilité MF peut être réglée 
par la commande de P2 (5.000Q) 
en série dans le retonr.de» ca¬ 
thodes des deux l!l\7. Quant au 
gain BF, son réglage s'obtient 
par PS (BOO.OOdfi). Le potentio¬ 
mètre P4, de lOO.OOOfi, comman¬ 
de Un tone-conlrol qui rend d’ap¬ 
préciables services lors de QRM 
par les parasites d'allumage de 
voitures automobiles. Toutes les 
capacités indiquées sur le sché¬ 
ma figure 2, Inférieures à 1.000 
picofarads, sont du type mica. 
On peut avoir avantage, dans 
certains cas, à shunler les capa¬ 
cités papier de découplage des 
cathodes MF par des capacités 
mica de 500 pF. S.CH1 et S.CH2 
«ont des selfs de choc HF du mê¬ 
me type que celle décrite dans 


le monlagê l super-pêaqtten-Iiefi- 
condensateura variables ‘'CM - ' ét 
C5 ont une- capacité maximum de 
l'ordre de 20 pF ; ils comman¬ 
der) t respectivement l’accord 
d'antenne et la liaison HF. Ppur 
ce récepteur, l'antenne utilisée 
est une « Windom * de 5 mètres, 
mais nous verrons la question en 
détails dans le chapitre « An¬ 
tennes», qui sera donné ultérieu¬ 
rement. Nous donnons ci-dessous 
les valeur»" dés selfs L.1.' T,2 et 
L3 pour la bandé 5 mètre» : 
mais néanmoins, l'oscilla t riee H F 
fonctionno : parfaitement encoro 
sur 112 Mc/s, à la condition dé 
Taire la connexion grille 605/03 
— 954 extrêmement, courte. Ll/2’ 
et 3 auront donc 7 tours'de-fil 
16/10 sur air, diamètre 15 mm ft 
longueur- du bobinage 31) mm.- 
(L2 prise cathode à 2 spires cô¬ 
té masse). Four la réception du 
« son » des émissions de télévi¬ 
sion (bande de .38,5..à 50 Mc/s), 
conserver les mêmes dimensions 
de bobinages, mais enrouler 10 
tours au lieu de 7. Souder ‘.Ici 
selfs directement aux bornes de» 
condensateurs Cl,-C2 et,G) 15 
pF, variables. La commande de 
Cl et C2 peut très bien être' ùni- 
que. Les trola transfos MF «ont 
réalisés par des bobinages à spi¬ 
res jointives accordés par des pe¬ 
tits ajustables h air sur une fré¬ 
quence de 2.000 lîlUrcycles envi¬ 
ron. Leur conpla'ge sc fait serré; 
donc, lu courbe de résopanC* 
est assez plate/ et le réglagè des 
ajustables n'est pas trop pointu. 
SI l'on veut un alignement ri¬ 
goureux, dans le cas d'une com¬ 
mande unique, on peut utiliser 
des condensateurs-varfablcà (Cl, 
02 et C3), de. 20. pF et -pjacetvcn 
série dans leur connexion lamés 
fixes, côté grille, une petite capa¬ 
cité de 50 pF, ajustable h ùlr 
que l’on réglera en haut de ban¬ 
de (voir fig. 3). 

Attention au couplée trop Im¬ 
portant de l'antenne ou à l'ail - 
to-oscillation d’une 95i (soi¬ 
gner les découplages) ; on aura 
ainsi un récepteur UHF parfait, 
à senslhlMté QRO, et muni de tous 
les perfectionnements. 

Roger-A- RAF FIN-ROANNE. ,-. 
ex FS AV 

... 


Un présélecteur 
limiteur de brouillages 


I L s'agit d*un petit appareil qui 
permet de moderniser à peu de 
frais un vieux récepteur, ou- 
même - d’en améliorer un plus 
moderne' pour ; accroître leurs 
performances. Cette, assurance 
est précieuse en attendant les 
nouvelles réalisations, dont on 
dit merveille... sur le papier, 

' Souvent; le récepteur que vous 
avez- fonctionné bien à 20, 40- et 
80 m. de longueur d'onde; sur 
10 mv/ sa ; sensibilité est vraiment 
faible/ Mais on peut lui adapter 
un présélccteuiT et construire ce¬ 
lui-ci dans un boîtier spécial, s'il 
n’y a pas- moyen; de l’intégrer 
dans le châssis. Il est même 
commode de rassembler sur un 
même châssis un présélecteur et 
un limiteur, comme l’a fait 
M. Qèorge Al. Boles, W2NBU. 
qui le .décrit dans 1 « Ràdio- 
News ». 
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® Tu seras radio 

Monteur - Dépanneur 
Technicien - Ingénieur 
Marin - Aviateur . ... 
Fonrlionnairc, etc... , 

'• Ecrire à L’ECOLE SPECIALE DE T. S. F. :: 

et de IUDIO TECHNIQUE 

LA MEILLEURE ! Depuis 30 ans, en effet, el-Iè-a- 
. acquis une expérience concluante 

D’ailleurs, lisez ses Programmes 
de Cours par Correspondance 
: • N- 7Electricité - N' 11 T. S. F. , ■ . 

Envoi 10 Tr. en timbres pour chaque programme 
PARIS - 152, Avenue de Hagram. . r ••• ; 

tm 12* U Hâut-Parleu, « N” 776 


Fig. 1.- — Schéma du présélcctcur 
RI, .150 ohms ; R2, 55.000 ohms ; 
R3; 5.000 ohms (potentiomètre bo¬ 
biné) ; R4, '250.000 'ohms' : R5. 
50.000 ohms ; R6, 75.000 ohms ; R7, 
10.000 ohms (bobiné) ; Cl, 25 pF ; 
C2, C3, C4, CS, 0,01 U F . 400 V. 

Préîéfecteur 

Le présélecteur utilise une 
1851 montée normalement. Une 
légère réaction est produite par 
circuit anodique accordé, au lieu 
du circuit HF normal. On l’ac¬ 
corde à peu près au milieu de,la 
bande des ■ 10 m. La grille est 
connectée à une prise faite sut 
la bobine de grille, pour atté¬ 
nuer les .effets de charge du 
tube (flg. l). On évite ainsi éga¬ 
lement d'affaiblir le gain et la 
sélectivité. La position de la 
prise est définie par une mé¬ 
thode de epupure' et d’approxi- 
matton.- qui parait -donner les 
meilleurs résultats dans les con¬ 
ditions de ce montage. La bo¬ 
bine de grille est enroulée sur 
un maindrin de 38 mm. de dia¬ 
mètre.; La bobine .de plaque est 
mon tée. . sous le : chasSla. Elle 
comporte-.sfx spire»-sur man¬ 
drin. de .1:8. mm. ;dé diamètre. . 

Le'-;ctxcûi;t;ûê.'sortie du récep¬ 
teur est blindé, -pour' éviter l'in¬ 
teraction, /entre l'antenne - et le 
circuit anodique du présélecteur. 
Ce blindage est- extrêmement 
utile, évitant que la ligne de con- 
nèxion :qul réuriit le - récepteur 
au présélecteur ; ne : 'serve elle- 
même d’.âritehne.. - • 
paris les/conditions ordinaires, 
le présélecteur donne Un accord 
sur une'bande assez large, et 11 
n’ést pas: nécessaire dé le retou¬ 
cher conStamment-iprès l’accord 
du récepteur. 1 On pourrait en dé¬ 
duire, que le gain reste.'faible. Ce 
i.n’est*cependant pas. le cas. cela 


dépend, en effet, de la nature du 
récepteur. 

Si celui-ci n’a pas d’étage HF 
devant le premier détecteur, la 
différence de réception est évi¬ 
demment très grande. Mais si le 
poste a deux étages HF, par 
exemple, il ne faut pas trop 
attendre du .présélectcur. Natu¬ 
rellement, nous ne parlons Ici 
quë de la bande de 10 m., la 
seule qui nous.intéresse.. 

' Sur lés' autres'bandes, le ré¬ 
cepteur .travaille suffisamment 
bien pour qu'il n’ait pas besoin 
de présélecteur. A l’occasion, on 
peut d'ailleurs utiliser ce présé¬ 
lecteur sur les bandes de 20 et 
40 ra., à condition de changer 
les bobines. Toutes les résistan¬ 
ces sont du type Mi watt. Tous 
les condensateurs de découplage 
sont de 0,01 nF sous 400 V. 

Limiteur de brouillage» 

Cet appareil, représenté sur la 
figure 2, utilise une 6HQ dans 1* 
montage pour lampes en série 
des tous courants. En foctlonne- 
ment, la GH6 coupe les crêtes de 
brouillages qui dépassent un 
oertain niveau, lequel dépend du 
seuil pour lequel la commande 
est réglée. Cette commande peut 
être poussée Jusqu’à ce que la 
modulation du son soit légère¬ 
ment déformée, puis ramenée 
Juste au-des'sus de ce point, de 
manière qu'aucune pointe de pa¬ 
rasites’ ne puisse dépasser le si¬ 
gnal. 

L’efficacité du limiteur dépend 
essentiellement du type de 
brouillage. Il arrive, par exem¬ 
ple, que le circuit fonctionne à 
souhait pour éliminer les para¬ 
sites d’auto-allumage; mais, si 
les..brouillages sont du type con- 
tlnu créé par un moteur for¬ 
mant des arcs défectueux, il est 
Inefficace. Heureusement, ce der¬ 
nier type de parasites n’est paà 
aussi courant que celui de l’auto* 
allumage, si bien que ce disposi¬ 
tif reste efficace pour les récep* 
teurs qui n'en comportent pas 
déjà un. 

Eventuellement, le limiteur ré¬ 
duit aussi le gain en BF lors¬ 
qu’on le met en circuit, mais la 
plupart des récepteurs ont une 
réserve dé gain assez grande 
pour compenser cette chute. Ce¬ 
pendant, on obtient une récep. 
tion meilleure en réduisant légè¬ 
rement le volume du signal. 

Assurément, on ne peut at- 
tendre de ce dispositif la sup¬ 
pression complète de -tous les 
parasites. On doit se contenter 
— et c’est déjà fort beau — qu’il 
permette de prendre .des stations 
que, sans son concours, 11 serait 
impossible d’entendre. 

Autre caractéristique Intéres¬ 
sante: le limiteur permet d’ob- 
tenir un, niveau, de sortie BF 
pratiquèment constant. Chaque 
amateur est à même d’apprécier 
cètte qualité. 

Montago du limiteur 

Le raccord du limiteur au ré¬ 
cepteur se fait d'abord en déter¬ 
minant le condensateur de cou- 







plage BP, qui est généralement 
relié par l'ün'e -de ses .armatures 
à la résistance de charge de la 
diode, et par l'autre au point le 
plus élevé: du volume • contrôle. 
Ainsi, la conduction" ést coupée, 
la connexion aboutissant au vo¬ 
lume contrôle. On utilise un fll 
sous écran partout. Les conne¬ 
xions sont laites aux borpes 
d'un commutateur bipolaire à 



W?- 3. — Schéma du liniltaur : C5, 
fin pr variable; lit; P : 3 îptrns ; 
38 mm. ; S : 7 «pires. pris’ A 3 spi¬ 
res; L2. P : fi «pires de 18 mm.; S : 4 
spires entrelacées ; SI, commuta¬ 
teur. 

double sens, qui peut, h volonté, 
mettre le limitcur en circuit ou 
hors circuit, comme le montre 
la figure 2. 

La valeur de RG doit être ré¬ 
glée pour qu'au point A du sché¬ 
ma, on ait environ +30 V par 
rapport à la masse. Cette valeur j 
doit être de 75.000 ohms, mais ! 
U est préférable: de la détermi-l 
ner exactement par la méthode ! 
expérimentale. Toutes lés résis- : 
tances peuvent être de watt, 
mais la commande du seuil doit | 
être du type bobiné, car une 
résistance au carbone introdui¬ 
rait bel et bien des parasites, 
après un certain temps da.fonc¬ 
tionnement. 

Alimentation 

L’alimentation de tout le bloc 
est prélevée sur le récepteur, 
parce que le courant total ainsi 
dérivé est relativement faible. 
L’écran du tube de sortie est un. 
point convenable pour connecter 
la présélecteur à l’appareil. L'ali¬ 
mentation du filament peut être 
prisé sur le même tube. 

Ce petit présélêcteur apporLc 
une amélioration Intéressante 
aux vieux récepteurs, la pré¬ 
sence dil limiteur permettant de 
recevoir des Ï)X très faibles au 
milieu de forts parasites dus à 
l'allumage. C’est une solution 
d$ fortune Intéressante, en at¬ 
tendant de pouvoir se procurer 
lin récepteur « up to date ». 

DU NOUVEAU 
EN EMISSION ? 


On sjgnale que les F.is Kadio- 
Hôtel de Ville sortiraient prochaine¬ 
ment quelques nouveautés, dont on 
parlera thei les OM’s, Dés toalnto- 
niiit,. les amateurs ont Intérêt A ren¬ 
dre -visite A cette maison. Le cama¬ 
rade 'Duhamel F8IA lenr communl- 
qttera les derniers tuyaux, 

RADIO -HOTEL DE VILLE 

TOU-TOURS A 1,’AVÀNT-GAJtIïrC 
Kl; r. du.Templc, Paris-K TER. 89-97 
PIECES SUPERIEURES 
rOtiR L’EMISSION AMATEUR 


CHRONIQUE DU DX. - Résultats d'écoute 


Nous demandons à nos aima¬ 
bles correspondants d'adresser 
leurs comptes-rendus pour le 12 
et le 27 do chaque mois, 1 notre 
collaborateur F3RH, Champcueil. 
(Scinc-ct-Oisc), 

Afin de faciliter l'établissement 
de la chronique DX, nous les 
prions de classer les indicatifs par 
bande, et dans chaque bande, par 
continent. Indiquer l'heure du 
QSO et, quand c'est possible, la 
fréquence de la station. - Merci. 

R EMERCIONS particulièrement, 
au début de cette chronique, 
MM. Roca (F 3 DT) et Ro¬ 
bert Rouet, qui ont facilité réta¬ 
blissement de cette rubrique. 

Bande 10 mètres. — F 3 DT 
sc spécialisé dans l'écoute du Ten 
et. nous envoie un excellent 
compte rendu. Il nous signale la 
réception, en phonie, des stations 
W I, 2, 3, 4, 5, 6, 9 ; V E 1,2, 
3, ainsi que V P 4 DI (île de la 
Trinité). • 

Réception en graphie de VP 9 
R des Bermudes, ZC 6 FP (Pales¬ 
tine) et LU 7 AZ. Ecoute pen¬ 
dant quelques minutes à 04,3.0 et 
20-30 TMG. M. Robert nous si¬ 
gnale également la réception de 
plusieurs HK, LU, PY, VQ 2, tant 
en graphie qu’en phonie. 

Cette 'bande reste donc excel¬ 
lente pour le DX. 

Bande 20 mètres. — F 3 OF 
trouve la propagation, dans cetle 
bande, capricieuse eî souvent uni¬ 


latérale ouest-est. Mais ce n'est 
peut-être qu’une question de 
puissancé, nos 50 watts ne pou¬ 
vant rivaliser avec les 500 watts 
dés W. Le QRM sévit toujours 
d’une façon infernale., L'Europe 
est reçue toute la journée,* dans 
de bonnes conditions. Les QRK 
sont toujours élevés. 

L’Afrique du Nord passe bien, 
en particulier le soir et .la nuit 
jusqü'à 0 heure : CN 8 MA. CN 
8 MZ; Mais dans l'ensemble, il 
y a peu de stations africaines à 
signaler : ZS 6 DO. ET 3 Y 
(Ethiopie) EL 5 B (Libéria). . 

L’Amérique du-Nord est tou¬ 
jours le continent le plus facile à 
toucher le matin, entre 4 et 
6 heures. Tous les districts sont 
entendus, sauf W 7, ainsi que 
quelques VE et Tl (Costa-Rica). 

'L'Amérique du Sud est enten¬ 
due à partir de 21 heures : quel¬ 
ques PY, CE, CX, LU. 

L’Océanie, avec les VK, tou¬ 
jours très nombreux, et les ZL, 
passe à partir de 6 heures, et 
c'est à ce moment qu'il faut les 
appeler, A signaler la réception 
par G 8 PT de J 9 AAR d'Okina- 
vva à 18 h. 30. 

■ Quant à l'Asie, ses stations en¬ 
tendues sont assez rares : VU 2 
SY (Inde) reçue R 5 chez ON 4 
RN à 17 h. 05. < 

Plusieurs" OM’s ont pu entendre 
la station LU I ZK, installée sur 
un bateau ayant- quitté Dakar à 
destination de Marseille, qui ap¬ 
pelait sur 7170 et 14.340 Mc/s, 


En résumé, malgré quelques 
bons DX, réalisés ou entendus] là 
propagation sur 20 métré» est 
sensiblement moins bonric que 
dans la quinzaine précédente. 

Bande 40 mètres. Elle, sa 
distingue par la facilité exttaor'r 
dinaire avec laquelle il est pqs- 
sible de toucher les Wl. 2, 3, 4, 
le matin, entré 4 et 6 heures.. 
L’auteur de cette chronique a 
QSO, entre 04.15 ef'5 h. six da 
ces stations, sans ihterruption, en 
CW. Plusieurs stations répondent 
en même temps k un appel' gé¬ 
néral. F 8 QL et F 3 RA ont 
également touché plusieurs W. 
Les stations QRPP ont dos chan¬ 
ces sérieuses de DX. Ne perdez 
pas cette occasion ! • • " s 

On entend également, à ' la 
même heure, plusieurs stations 
cubaines : ON 4 RN a Q50 CM 
2 RC sur 7040 kc/s à 3 h. QRK 
7-8, ainsi que quelques VE. 

Dans la journée, c'est l'activité 
habituelle et le QRM non moins 
habituel des stations françaises et 
pays limitrophes. 

Banda 80 mètres. — Encore.ré¬ 
servée aux stations H B ; nous al¬ 
lons certainement y voir reparah* 
tre quelques stations françaises,, .• 
F 3 RH. 

N.-B. — A signaler lundi 16 
septembre, 19.00 TMG ; violent 
trouble ionosphériqué — QS0 
rapide + écho, très curieux 
Grosse difficulté à QRK le CW. 
Fones incompréhensibles. . > 


sement aucun .caractère officiel, 
nous ne pouvons répondre à ce 
désir. 

. Le o Journal des 8 » n'en reste 
pas moins fidèle k ces OM's et 
compte toujours sur leur utile col¬ 
laboration. 

• 

De nombreux comptes rendus 
nous signalent la présence de sta¬ 
tions F 7. Nous rappelons aux 
amateurs que ces stations ne sont 
pas officiellement autorisées et 
que le fait dé.communiquer avec 
elles peut entraîner, pour les au¬ 
teurs de ces communications, la 
suppression de leur autorisation. 

{— --“'N 

Avec vos billets 
improductifs 

Achetez 

dès maintenant 

DES BONS DE 
LA LIBÉRATION 

à intérêt progressif 
Remboursables à vue 
J sans aucune formalité . 
au bout de six mois 

y ••• •; 
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L’Administration des P.T.T. 
vient d’attribuer l'indicatif F9 ’AI 
à M. G. Rousseau, •> ingénieur 
ESME, 4 Avenue du Petit Parc, 
Vincennes (Seine). F9 Al est sur 
l’air quotidiennement : fréquence 
28,2 Mc/s ; pilote cristal ; puis¬ 
sance 20 watts HF ; modulation 
Beauvais. 

• 

Nous apprenons également que 
l'indicatif F9 AJ a été récemment 


accordé à M. Victor Grare, 11, 
rue Victor Hugo, Llllebonne IS.- 
Inf.). 

© 

La ligue britannique des ondes 
courtes, BSWL, fondés en 1935, 
17, Bedford Road, Alexandra Park, 
Londres N22, édite un bulletin : 
Short Wane Review, 53, Madeley 
Road, Ealing, Londres W 5. 


Plusieurs . amateurs récepteurs 
nous demandent de reprendre la 
publication des indicatifs en Re. 
Ceux-ci ne possédant malheureu- 












Polir recevoir une réponse 
per lettre individuelle, nos 
correspondants doivent obliga¬ 
toirement : 

1° joindre à leur demande 
une enveloppe timbrée por¬ 
tant leur adresse. 

2 “ Accompagner cette de¬ 
mande d'un mandat de 50 fr. 

Pour l’établissement d’un 
schéma de récepteur, ne join¬ 
dre que l'enveloppe timbrée 
portant l’adresso du destina¬ 
taire S le tarif varie évidem¬ 
ment selon l’importance do 
travail. 

En co qui concorne les ré¬ 
ponses par l’intormédiairc du 
journal, nous no pouvons fixer 
aucun délai, il est absolument 
inutilo do demander uno ré¬ 
ponse « dans le prochain nu¬ 
méro m t nous respectons l’or¬ 
dre chronologique de réception 
des questionnaires. 


''l'extrémité | (de préférence en 
brûlant le guipage avec une al¬ 
lumette), soudez dessus" l’autre 
extrémité au fil de sortie, après 
l’avoir fait passer dans son 
trou. Isolez par deux tours VJi* 
ruban de soie, ou bien par un 
pli de papier paraffiné ou d’etof- 
fe paraffinée. 

Ensuite, rabattez In .lotie 
pour maintenir la réparation 
en place : ne faites pas glisser 
les fils dans les trous : voua 
riquericz encore une rupture. 
Calez la joue, ou maintcncz-la 
par un tour de ficelle. 



Mon posta, dcj< 1 ancien, s’est 
mis on panne, lin vérifiant les 
connexions, un des fils du trans¬ 
formateur basse fréquence s’csl 
détaché presque sans tirer, ht 
d'après la place du trou de sor¬ 
tie. ce n'est pas un fil du des¬ 
sus, mais du dessous. Pensez • 
poua que Je puisse le réparer 
moi-même ? 

M. Leuuux, Vannes. 

D'après votre explication, H 
«st très probable que le fil est 
cassé au ras de la sortie. Es¬ 
sayez alors, délicatement, de 
rabattre la Joue qui maintient 
lo bobinage latéralement, en 
voua assurant que les autres fils 

f lisscnt bien dans leurs trous 
e sortie; sinon, Us casseraient 
6 leur tour. N’employez que vos 
doigts — ni tournevis, ni outil 
d’aucune sorte : vous couperiez 
le fil. Uue précelle d’horloger 
peut être utile, mais pour l’ex¬ 
térieur de la bobine seulement. 

Sous la Joue, vous trouverez 
le bout du fil enssté, qui va se 
perdre dans le fil fin. Soulevez 
délicatement ce bout, dénudez 


Pour isoler une épissure dans un 
oobinarje. prendre un petit rectan- 
île d'étoffe trempé dans la paraffin», 
que l'on « colle i en appuyant avec 
un ter. chaud, 

SI la joue s’est cassée au lieu 
de plier, remettez le morceau 
cassé ii sa place, cl malntencz- 
le par un carré de carton raide, 
collé par-dessus, à la colle cel¬ 
lulosique. Pour que le collage 
prenne bicn ; il suffit de l’im¬ 
mobiliser six heuireg par un 
tour de floelle. 

j. G. 

© 

— Puis-je monter une contre- 
réaction sur rm push pull, et 
com/nen/ m'q prendre 1 

M. Al An levai., Joigny. 

Vous pouvez, mais 11 aurait 
fallu nous diro si le montage 
est 5- transfos ou il résistances, 
et quelles lampes sont utilisées. 

En principe, au lieu de met¬ 
tre un côté de la bobine mobile 
du IIP à la masse, vous rame¬ 
nez les deux extrémités au 
poste, et vous ' attaquez, à tra¬ 
vers un condensateur, les deux 
cathodes des lampes' pFénmplt- 
ficalriccs, à l’aide d'un potentio¬ 
mètre double pour le réglage; 
les condensateurs sont là pour 
empêcher les circuits de catho- 


Sans quitter votre emploi actuel 
vous deviendrez RADIOTECHNICIEN 

En suivant nos cours par corresponds nco 

vous recevrez GRATUITEMENT 

tout k MATERIEL NECESSAIRE A la CONSTRUCTION «('un RECEPTEUR' 
MODERNE qui restera VOTRE PROPRIETE. 

Vous le monterez vous même, tous notre direction C'est en construi¬ 
sant d«» Poste» que vous apprendrez k métier. Méthode spéciale, sûr», 
rapl<k, ayant fait ses preuves. 

5 Mois d'Etudes et vos gains seront considérables 
Cours de tous kl degrés 
Inscriptions A toufo époque de Tanné». 

ÉCOLE PRATIQUE 
d'APPLICATIONS SCIENTIFIQUES 

39, Rue de Babylpnc, 39 PARIS - 7*. 

Dcmandez-nous notre guide gratuit 14. 


des dc .se boucler à travers la 
bobine mobile. 

Voici ci-dessous le schéma, 
avec des valeurs très approxi¬ 
matives, ne connaissant pas vos 
lampes. 

Quand tout sera prêt, connec¬ 
tez les fils venant de la bobine 
mobile : si le montage est cor¬ 
rect, Jn qualiLé du son s’amé¬ 
liora nettement. 

Si. le montage est inversé, le 
« son de tonneau h augmente 
ou, même,. Il- y a accrochage. 
Dans ce cas, croise^ les fils. 

Vous pouvez aussi essayer le 
montage classique, en ramenant 
un seul fil vers l’entrêo de 
l’amplificateur BP, l’autre cô¬ 
té de la bobine mobile étant h 
la masse, mais le réglage est 
plus délicat. 

J. G. 

G 

Est-il possible d’utiliser un 
haut-parleur à aimant perma¬ 
nent comme microphone? Pou¬ 
vez-vous m’indiq'uer la façon 
de le brancher? 

Jean Clément, Courcclle, 

Oui, 11 est très facile d’udUiser 
uu haut-parleur à aimant per¬ 
manent comme microphone; il 
vous suffit de brancher les fils 
correspondant h l'enroulement 


Pouvez-vous me donner res 
carac/ér/sf/q'ue.s du tube Teie>- 
funken : LV1? 

' D. Galland, à Besançon. 

Le tube LV1 est dm type pen- 
todo à pente fixe cl peut être 
utilisé comme amplificatrice 
HF ou MF ou encore comme fi¬ 
nale a. l’émission. Le filninent 
est chauffé sous 1(5,6 voit! (0,21 
umperc) ; tension nnodique s 
2i>0 volts; courant : 20 mA, pour 
2.5 volts de grille et 200 volt» 
d’écran (Ig2 : 2,3 mA). La 
pente est de 10 raA/v et la ré¬ 
sistance interne de 0,2 mégohm, 
la puissance dissipée normale 
est de l’ordre do 10 watts. Ce 
tube descend Jusqu’à une lon¬ 
gueur d’onde de 2 mètres. 


J’ai porté mon poste à ré¬ 
parer, et le dépanneur m’a dit 

? ue l'oscillatrice bloquait. Von- 
ez-vous m’expliquer en qnoi 
cela consiste et quels remèdes 
on peut ]j a/>por/<T? 

Dejivan, à Narbonne. 
Lo blocage d’oscillatrloe est 
un fonctionnement anormal, qui 
se manifeste généralement en 
bas de gamme. U est souvont 
dû à un couplage un peu serré 
entre l'enroulement d’accord et 
celui d’entretien. Nous vous in¬ 
diquons quelques remède» clas- 



Push pull — avec contre-réaction. Eventuellement, on peut mettre eq 
A ou B un filtre correcteur de timbre. 

RI = R2 = résistance de cathode. 

Cl « 02 = 0,3 i 1 uP *u papier. 

primaire du transformateur aux siqucs s réduire la valeur do ltf 
bornes d’entrée i Pick-up, Le résistance do grille osciUatrloft 
transformateur de sortie fonc- (en général de l’ordre do 60.000 
tionne à ce moment comme ohms); sliunter l’enroulement 
Ininsfo «le modulation, et il «le plaque oscillatrlce ou Incor- 
n’est nullement besoin, ainsi porer en jério avec le conden- 
que voiTs le pensiez peut-être, sateur de grille nue résistance 
d’exciter la bobine mobile à l’ai- dont la valeur sera à déterminer 
de d’une pile. Un haut-parleur empiriquement; enfin, si cela 
utilisé de cette façon devient un est possible, modifier lo cou- 
microplionc électrodynnmlquo. plage des enroulements. 

... 


n 

15, Rue de Rome. PARIS-8- - Tel. i LAIJordo 18-00, 18-01 . 
rosie toujours la maison spécialiste 
de la PIECE DETACHEE 
pour la construction et le dépannage 
POSTES - AMPLIS - APPAREILS DE MESURES IGd stock) 
ONDES COURTES (Personnel spécialisé) 

PETIT MATERIEL ELECTRIQUE 
TOUTE LA LIBRAIRIE TECHNIQUE 
Envoi gratuit de uns tarifs su» domundo. 
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■n.it acquis d'occasion un 
- ,-i.itSwZs G lampes américaines cl- 
un haut-parleur électrodynami¬ 
que, jùii'ài pu les faire four-: 
liqnner ensemble : un électricien 
nie dit que le I1J?. est préau 
pour être alimenté en parai.èlc, 

■ et que sa résistance est trop 
grande pour l’utiliser comme 
self de filtrage. 

Que dois-jé faire ? 

Hjëmahd, Paris (12;. 


Il y a deux solutions possi¬ 
bles : 

1“ Laissjr le H.P. eu série, 
comme d'habit mie, et monter 
en parallèle une self auxiliaire» 
constituée, par exemple, par le 
primaire ou le secondaire d’un 
vieux tran&fo B.F. ou d’alimen¬ 
tation, dont certains enroule¬ 
ments sont inutilisables. C’est le 
ytchiima de la flg. 1. 

P 2" Monter la self auxiliaire 
;<‘iJ série, A la place du H.P,, et 
k! H.P. « en paraillèlc », — c’est- 
à-dire entre + et —II.T, — 
d'après le schéma de la fig. 2. 

Les deux'méthodes - souL t.héo- 
riqu-mciit équivalentes, et le 
choix de l’unie ou de l’autre est 
une question de commodité. 
C’est ordinairement la première 
solution qui ïst la plus simple, 
puisqu’il suffit de connecter, la 
soif sans toucher au châssis. 


Par suite d’une erreur dont 
nous nous excusons, les sché¬ 
mas de la réponse de M. Hé- 
mard-ont été donnés dans le 
n a 775, page 34. Par contre, 
le schéma ci-dessous s’appli¬ 
quait au texte de M. Met. 


opposition de phaàî Hytfc- lé 
champ, de l'enroulement ». Il- 
faut rejeter tout métal mauvais 
conducteur ou trop tnin.ee, cjui 
constituerait un blindage ma¬ 
gnétique insuffisant. L’or, l’ar¬ 
gent, de. cuivre et l’aluminium 
sont des métaux bons, conduc- 
teur»; Praliqucinènt, il convien¬ 
drait d’utiliser le cuivre rouge 
en épaisseur de 1 ou 2 milli¬ 
mètres où 'l'aluminium ds dt oit 
5 millimètres, „ 

Pour des raisons d’économie; 
bien déplorables, on ne rencon¬ 
tre que des blindages d’alumi¬ 
nium de 5/10, ce qui est beau¬ 
coup trop mince. Le meilleur 
écran électromagnétique serait 
constitué par dui rnumétal en 
coquilles de protection. Le mu- 
métal ssl un alliage renfer¬ 
mant : nickel 76,7 %, fer 

15,50 %, cuivre 5,2 %. inauga- 
uèse 2.2 %. La perméabilité peut 
atteindre 80.000 unités et l’angle 
de pertes est réduit moins de 
10*. 

Le noyau magnétique d'un 
transformateur* est l’endroit rêvé 
pour les couirants de Foucault. 
Si le noyau est compact nu lieu 
de comporter des tôles feuille¬ 
tées (isolé: 1 s l’urie de l’autre), les 
courants induits peuvent pren¬ 
dre des proportions telles qu’ils 
contrarient le fonctionnement 
d'un circuit, le rendant, par 'à 
mêmi;, beaucoup moins efficace. 
Le champ magnétique produiL' 
par les courant» parasites réa¬ 
git sur les enroulements et pro¬ 
voque une sérieuse diminution 
de l’inductance. 

L'emploi d? tôles feuilletées 
pour les transformateurs d'ali¬ 
mentation ou de basse fréquence, 
réduil considérablement la por¬ 
tée du champ magnétique dû 


Schéma simplifie 
d'une polarisation 

semi-automatique. En 
réalité, le retour de 
CTllle est évidemment 
découplé. 



Voulez-vous m'expliquer ce 
qu’on entend par « courants 
parasites »; ces courants sont- 
ils de même nature que ceux 
dits 4 de Foucault s> ? Com¬ 
ment se protéger contre ceux-ci7 
M. Srmiu.ahd, t\ Avignon. 

On apipelle courants de Fou¬ 
cault des courants induits dans 
une masss métallique soumise 
aux lignes de force d’un champ 
.magnétique. Par exemple, les 
blindages qui entourent les bo¬ 
binages peuvent être le siège de 
courants induits par ceux qui 
circulent dans ces mêmes bobi¬ 
nages. C’est la raison pour la¬ 
quelle une bobiue placée dans 
un blindage peut voir son coef¬ 
ficient de self-induction dimi¬ 
nuer dans des proportions par¬ 
fois considérables. Ces courants 
sont parfois appelés <• parasi¬ 
tes », mais ce terme très impré¬ 
cis est à déconseiller. 

. Cîs courants tourbillonnaires 
doivent être lels que « le champ 
magnétique qu’ils produisent à 
l’extérieur soit, à chaque ins¬ 
tant, égal en grandeur et en 


aux courants de Foucault cl 
évite ainsi les désagréments qui 
leur sont afférents. 

En haute fréquence, on utilise 
plus particulièrenv.mt des 
noyaux magnétiques en fer pul¬ 
vérulent. Celui-ci est une poudre 
impalpable obtenue chimique¬ 
ment par réduction du bioxyde 
de fer, et dont les grains, d’un 
diamètre d’environ l à f» mil¬ 
lièmes de millimètre, doivent 
être sphériques et ne présenter 
aucune arête vivj. Cette poudre- 
est liée h l’aide d’une pâte-syn¬ 
thétique isolante et forme uu 
noyau dur et indéformable, in¬ 
sensible à la chaleur et à l’hu¬ 
midité. (Voyez à ce sujet la ré¬ 
ponse :\ M. Duchemin, â Caen.) 
Le fer étant divisé, la perméa¬ 
bilité atteint environ 28 (valeur 
effective) lorsque l’isolant oc¬ 
cupe la dixième partie du vo¬ 
lume. Les courants .l’annulent 
les uns les autres au lieu de 
s’ajouter pour former un champ 
important, comme c’est le cas 
si l’on prend un noyau en fer 
plein. 

K. B. 


- -Réponse à 'Uf ■(^fàthiëüi^rûe.- 'de 
• j.qveryne, Murai '(Ùanlalj.-i 

Vous trouveréz- des^nseignei 
ments sur d’ÀrsonVai '-iüans^ le 
livre du Docteur GhAuvois 
(IVArsouval, éditions J. Olivier, 
65, avenu’ de la B oui-don nais,! 
Faris-7 0 ). " ; 

Voir aussi la Revue générale 
de l'Electricité, 12, . place de 
L aborde, Paris-8", et lu Revue 
(lénèrale. des Sciences, 8, placé 
de l’Odéou. 

Les travaux de D’jVrsonval onl 
fait l’objet de no'&ces éditées 
par Gatithier-Villars, 57, quai 
des Grands-Àugùsllns, Paris-6".* 

® 

Un ami m’a dit que le fait de 
plasfr un « volupté control » 
'en parallèle avec le haut-parleur 
■provoquait une déformation des 
sons. Cela est-il exact ? Pouvez- 
vous m'exp.iquer pourquoi ? 

M. Behc.ru, Rennes. 

Qu’en tendez-vous exactement 
par pincer uu a volume control *■ 
en parallèle avec, le haut-par¬ 
leur ? Si vous placez une résis¬ 
tance variable eu parallèle; sur 
le primaire de transformateur, 
vous obtiendrez une bien pauvre 
qualité de reproduction. Vous 
vou s eu apercevrez plus ou. 
moins, suivant la valeur du 
hauHpar.i.'Ur et (De l’appareil. 
Et pratiquement, l’effet de la 
résistance, branchée de cette 
façon, augmeutc proportionnel¬ 
lement à la fréquence 

Cda provient du fait que vous 
avez placé une « impédance 
non-inducLive », si l’on peut 
dire, en parallèle avec une im¬ 
pédance inductive. Vous avez 
deux résistances en parallèle : 
l’une (le vo.ume control), qui 
offre la même résistance à tou¬ 
tes les fréquences; l’autre (le 
transformateur de haut-parleur), 
dont la rèaelance augm.nte en 
même temps qnre la fréquence. 

Aux fréquences inférieures, 
les impédances (insistance et 
haut-parljur) ont des valeurs 
largement différentes, celle du 
haut-parleur étant la plus fai¬ 
ble. Dans ce cas. la résistance 
n'affecte pas les notes graves, 
elle laisse passer la plus grand.- 
partie du son. Mais, dès 0111*011 
atteint, par exemple, 2.000 pé¬ 
riodes, on constate que^ la va¬ 
leur de la x-ésistance se rap¬ 
proche de l’impédance du circuit 
du haut-parl.’ur; à 4.000, les 
deux valeurs sont presque équi¬ 
valentes. Dans ce cas, on perd 
environ la moitié du la puis¬ 
sance des signaux; ceux-ci se 
partageant entre le hau<t-parleur 
at la résistance. 

Vers 5 à 6.000 périodes, on 
n’obtient pas une proportion 
exacte d’aiguës dans le haut- 
parleur. 

Le résultat de tout cela est 
que la qualité, l’éclat de la re¬ 
production en souffre. 

Naturellement, tout dépend 
de la valeur de la résistance au 
point où l’atténmation devient 
sérieUiSe ; mais si vous mettez 
une; résistance trop forte, il n’y 
a pas uu effet de « volume 
control » efficace au milieu et 
dans le bas de la courbe de 
réponse. C’est réellement une 
situation embarrassante. 

SI votre commande .de puis¬ 
sance consiste eii un rhéostat 
branché en série avec la bobine 
mobile du H.P,, l’impédance to¬ 
tale secondaire et la charge prl- 
niairs dépendent de la position 
du curseur. Il peut eu résulter 
une distorsion élevée, 



- 6U /rr ta ligne de 38 lettres, 

■ signes ou espaces _ 

Nous prions nos lecteurs de 
bien vouloir noter que le mon¬ 
tant des petites annonces ne 
doit pas être adù'ssé au Haut- 
Parleur, mais ,à'% Société 
Auxiliaire de Publicité, 142, 
rue Montmartre, Paris (2*). 

«■ r r ■ in ri. 3-79 3-60 


IL*. Chère, pl. déb. radio. Eer. 
goldemu-iu,. a r. t:ioy C5 p ;l 


ELECTRICIEN 21 ans, cherch. pliuv 
momeur-dêpan. radio, début, prat. 
R O M ET Martial, Vakncngnç (Isère ). 


VENUS amp], L.M.T. 40 w. micro 
2 HP. complet, état neuf. P. OUION- 
NET, 12, r. H. Moreau, PARIS IB- 


Réparation rapide et soignée app 
mesures élect. toutes marques M. SE- 
GI.'IER. 43, rue Fécamp. Paris 12 


Aoli. oscillographe Wolber Lampem. 
polyt. oarf. état. Ecr.: lndiq. Prix 
LAURENT, 6. r. du Port Boulogne-s-S 


R-'cherche ECL.ll Téléfunken, faire 
offre SABATIER, électricien. CHA. 
REL'IL (Drôme). 


Chère, constructeur possédant matér 
O. T. C. Ecrire au Journal. 

Revendeurs. Dépositaires, Dépanneurs 

Livraison 15 jours après commande. 
Appareils radio 5, 6, 7, S, 3 lampe* 
et plus. 

Pour tous renseignements, s'a- 
dresser : • 

Eîs RADIO 45 

171, rue Maurice Bcrteaux, 
BEZONS <S.-eNO.I 


de . 10 à 2 
- cm., deve 
nir élégard 
-•velte ou FORT. Succès garanti. Env. not 
du orecédé breveté, discret c. 2 t. institu 
Moderne n“ 4b, An cernasse (H te-Sa voie) 


MISEENGARDE 

D ANS les colonnes de no¬ 
tre numéro 759. sur lu 
■ foi d’un correspon¬ 
dant, M. Sauvage, rue Nou¬ 
velle, à Hurly, pur Saint- 
Quentin (Aisne), nous avons 
publié bénévolement un pe¬ 
tit texte pour recommander 
chaudement ce correspon¬ 
dant, qui était un petit ar¬ 
tisan bobinier. 

Or, M . Sauvage a abusé 
d’un lecteur mensien en 
conservant son matériel, 
ma gré le paiement de la ré¬ 
paration de celui-ci. En dé¬ 
pit d'énergiques protesta¬ 
tions de ce lecteur, le répa¬ 
rateur en question s’est re¬ 
fusé à lui donner satisfac¬ 
tion. 

De notre côté, n ouïs avons 
écrit, à M. Sauvage, s ans 
obtenir la moindre, réponse. 

Nous laissons nos lecteurs 
et abonnés juges de ces 
procédés, déloyaux. Sous pré¬ 
texte d’inspirer de l’intérêt, 
qu’on n’essaie plus, ü l’ave¬ 
nir, de nous apitoyer. Nous 
ne publierons plus jamais 
de le. les recommandations, 
de façon d éviter la repro¬ 
duction de pareils faits. 

LE HAUT-PARLEUR. 


SP.I. 7, rue du Sergertt-31andan, Issy-les-Moulineaux. 


Le Directeur-Gérant : J.-G. POI NCI GNON. 





Lampes MAZDA, boîtes i 

■ genre B 405 . 

— B 409 . 

— E 409 . 


142 

142 

200 


■ ANTENNE triple fil à grande réception, fil de bronzo 

J émaillé inoxydable. Complète ^avec descente .. 45 


H ECOUTEUR avec cordon . 

|flCHE Mâle .... 11 


FICHE Femelle . 


125 

10 


■ VOLTMETRE de poche, boîtier cuivre chromé, fabr¬ 

ication impeccable, 2 lectures 0 à 6 et 0 à 120. 350 

■ Haut-Parleur haute fidélité aimant permanent. Aimant 
H spécial au chrome cobalt, musicalité poussée. 

Il >2 cm. 5SO 16 cm. 680 

m. 830 24 cm. 1.075 

|| VIS de 3 mm. Le cent . ■ ■ .. 50 


Il ECROU de 3 mm. Le cent.. 


50 


tanches, spécial pour la Radio. 

. 225 


ANTENNES boudin avec descente et fiches bananes 

en boîte d’origine. 

N« 1 .... 14 N' 1 2 .... 18 N» 3 . 23 


CHASSIS TOLE standard pour 6 et 7 lampes .. 140 

CHASSIS miniature 5 lampes . | OO 


Il MICROPHONE PIEZOELECTRIQUE, ultra-sensible, 

■ reproduction intégrale, -rme ogive, grille antl-pous- 
Nsière, capot en laiton - -né, recommandé pour tou- 
Jj tes sonorisations. Le mici -iphone seul. Prix .. 1,780 


Cercle de suspension chromé avec ressorts. .. 360 

Pied de table, avec feutre, anti-résonnant, chromé, 

hauteur 1 mètre. 1 .630 

Pied do sol chromé avec feutre anti-résonnant, hau¬ 
teur 1 m. 60 . 3.750 


A MANCHE, mêmes caractéristiques 

:i-dessus pour Public-adrcss .. 1 .830 


MICROPHONE A GRENAILLE, boîtier cuivre chromé 

trèa sensible, reproduction parfaite .Diamètre 60 mm. 

Prix avec schéma d’emploi . 525 

Transfo spécial pour microphone ci-dessus. Prix. 150 


MICROPHONE A CRENAILLE très sensible, boîtier en 
laiton chromé, pattes de fixation, diamètre 80 mm 

Prix avec schéma d’emploi . 675 

Transfo spécial pour microphone ci-dessus .. 1 50 


MILLIAMPBREMETRE, type professionnel à cadre 

mobile de 0 à 1 milliampère. Diamètre 130 mm. Col¬ 
lerette de fixation: Modèle à encastrer cadran miroir. 
Aiguilla couteau. Boîtier en matière moulée. Remise 
J .zéro. Prix . 1.600 


MIOROAMPEREMETRE, typo prolcssionncl, mémos di¬ 

mensions et caractéristiques que le milllampèrernètro 
décrit ci-dessus. Modèle de 0 à 500 microam- 

percs . 1.690 

Modèle de 0 à 250 microampères .. 1.890 


UNE AFFAIRE EXCEP1IQNNÈI-LC ' 

MATERIEL TELEFUNKEN 

QUARTZ DE HAUTE PRECISION; 1000 kc servant d’é- 
talon de fréquences. Stabilité lOQ %. Quartz englobé 
dans un boîtier bakélite* démontable. Appareil indéré¬ 
glable. Livré on bo ite cachetée TELEFU NKEN. 1 .OOO 

CONDENSATEUR 0.1 MF . .*... .... . 

2X0.1 MF . 25 I 3X0.1 MF. 33 

4X0,1 MF . 40 [■ 1 MF . 35 

Tous ces condensateurs ont été spécialement fabriqués 
pour des postes ondes courtes, les sorties de fils sont 
sous verre ou stéatite. Lej valeurs indiquées sont rigou¬ 
reusement exactes. Encombrement ultra-réduit. Prati¬ 
quement inclaquables. .- 


TELEFUNKEN, correspondant â 


A|USTABLES 50 cm., montes sui 

cision, type miniature . 

COSSES relais sur bakélite .... 
CONDENSATEURS 10.000 cm 
—- 25.000 .. .1 

— 50.000 . . /. 

FiERROCART avec noyau de jrc 
REDRESSEUR petit modèle poui 


stéatite, grande pré- 

. 25 


ur stéatite .. 10 

. 12 

. 14 

lage . 10 

appareils de mesure 

, 250 

CONDENSATEURS MICA, mpdclc ultra-réduit pour 
T C. valeurs rigoureusement \ exactes. 

5 cm . 6 | 10 cm ....... 

>5 cm . ... 6 20 cm . 

25 cm . 6 50 cm . 

>00 cm . 7 | 125 cm . 

450 cm . 

MICROPHONE TELEFUNKEN à fine grenaille forme 
ogive, boîtier cuivre chromé, grille anti-poussière, re¬ 
production intégrale, type haute fidelité Pattes de 

> io "- >*rix . f. . 1.875 

TRANSFO pour ce micro . . 150 

CERCLE de suspension .. 360 

PIED de table .. 1.630 

’ micro à manche . 1.925 

■ fà 


SUPER-CONTROLEUR. SENSIBILITES 

30-150 mllliampô-l 
res. 1,5-7.5 ampè- I 
tes. Avec shunts I 
15-30-75-150 am-fl 
pères. 1,5-7,5-30-1 
150-300-750 volts I 
Indispensable pour 11 
le dépannage rapl-B 
de, 

Complet avec cor¬ 
dons et mode 
d'emploi. Poids 
0 kg 500. 

Prix .. 4.500 


M4LLIAMPEREMETRE à cadre mobile, de 0 à 10, Dia¬ 
mètre 65 mm. Modèle à encastrer. Remise à zéro. 
Montage sur nibis très robuste. Prix . 625 


llMJLLIAMPEMiETRt à cadre mobile, do 0 à 10. Dja- 

I mètre 75 mm. Modèle à encastrer. Remise zéro par le 


«MICROPHONE LARINCOPHONE, .1 collier, sensibilité 

■ inégalée, reproduction nette et intégrale du son et de 

■ la parole Haute fidélité. Complet avec cordon, inter¬ 
rupteur et transfo spécial. Quantité limitée. 1 350 


■ POUR ECONOMISER 25x5 et 25z6, adoptez notre 

■ oxymétal Westinghouse X15 qui remplace avantageu- 

■ sèment les valves, puisquH est pratiquement incla- 

Ijquablc. Prix .. 360 


<je s 

efi*-. 


SELFS 35 spires pourÇ_î>h;-s 5 galène . 

CONDENSATEURS tyjlc’i-.T.T. neufs en carton d’origine 

0.1 MF . 4 | 0,2 MF . 

0,25 MP. <5 0,5 MF. 7 

> MF ., J | 6X0.25 MF .... 10 

CHASSIS tôle pour •■.&, 7 lampes . 75 

TRANSFOS 4 volts pour - Icupération fil et tôles 175 
lUSQU’A EP./fcEMENT DU STOCK 
SONNERIE à 2 timbres fonctionnant sur 110 ou 
volts alternatif, complète., en ordre de marche. 280 
BOBINAGE COMPLET DE* TRANSFOS 4 volts 2X350 
volts, 4 volts chauffage lampes, 5 volts chauffage 
valve, primaire 110-130-15T-220-250 volts. Prix. 375 


FIL AMERICAIN 7/10 sans tresse paraffinée, le m, 
Livrable par 25 m, minimum. 

FIL VERNISSE 8/10 lOfiètre . 

ANTIPARASITE, très etti-.aee. 5c pose directement 
sur la plaquette AT. du -poste. Quantité limitée. 1 50 


UNE AFFAIRE POUR LES ELECTRICIENS 
•Hublot de sécurité pour/éclairage de cave, sous-sol et 
tout endroit humide. Appareil en matière moulée, 
priairago sous verre lrèj cpais avec grillage de pro- 


I PORTANT 

Construisez vous-méme votre contrôleur universel. 
'Demandez schéma du njnntage avec liste du matériel 
et prix nécessaire h sa-.construction contre 6 francs 
timbres ! Ensembié’iL-ts pièces . 3.275 


REPAREZ VOS TRANSFOS DE MODULATION 
ET VOS SEL/S DE FILTRACE 
Bobine de modulation pour HP de 12 et 16 cm., 2,000 

ou 4.000 ohms. Prix ... ï. 75 

'Pour HP de 21 cm., 5.000 ou 7.000 ohms. Prix. 95. 

Bobine pour self de, filtrage. 

Type 65 mlllis 150I;ohm-;. Prix . 70 

75 » 500’ahms- Prix ... . 225 

90 » 300 ohms. Prix . 225, 

130 » 200 ohms. Prix. . 225 


Toutes les me¬ 

sures de radio. 
Tous les contrô¬ 
les industriels. 
Mi cro-a mpcrcmè- 
fre. - Milliampè- 
remètro, - Ampè¬ 
remètre. - MiHi j 
voltmètre - Volt-» 
mètre - Ohm- 
mètre - Capacl- 
mètre - Luxmè- 
tro. Poids ; 

I k 100 9.500 


POLYMETRE 




POLYMESUREUIt. 

POLYME5UREUR. L'appareil do mesure le plus moderne 
et le plus complet permettant toutes les mesures radio 
électriques et que doit posséder fout laboratoire 
En courant contipu : Mesure dos tensions en 5 sen¬ 
sibilités o Mesure de intensités en 9 sensibilités. 
En courant alternatif : Mesure des tensions en 
S sens.tuhtés • Mesure des intensités on 7 sensi¬ 
bilités • Mesure des résistances en 6 sensibilités 
• Mesure des capacités en 4 sensibilités « Mesure 
des watts ou de la tension de sortie d T un poste 
radio en 4 sensibilités * Mcsuro directe en décibels 
de I amplification totale d’installation, etc etc 

Poids S kg 800. Prix . . 14.500 

IDeminder la notice de cet appareil contre 10 fr.) 


BOBINACE SUPERSONIC 3 gammes et position P U. 
Bloc monté sur contacteur, entièrement réglable par 
noyau magnétique. Accords P.O, et C.O. à for 
MF à fer. Bobines en fils de Lifz munis de freins de 
feutre, pratiquement Indéréglables . 795 


BOBINACES 6 gammes d’ondes. R. C, 6. 1 gamme 

C.O., 1 gamme P.O., 4 gammes O.C. Ce bobinage 
fonctionne avec C, V. 2 X 0,46. Montage et réglage 
™'I lcs - . S ' e " sib} , li > é sélectivité poussées. Gammes 
O.C. 1 de 37 à 51 mètres. O.C. 2 de 29 à 37 mè- 
tres. O.C. 3 de 22 à 29 mètres. O.C, 4 de 16 à 
22 métros. 2 M.F. h fer réglable en fil do Lifz 
472 kle, Complet avec schéma . 1.080 


CADRAN CRAN'D LUXE, 3 gammes d'ondes, O.C - 

P.O.-C.O. Eclairage par la tranche. Belle fabrica¬ 
tion. Emplacement pour œil magique. Belle glace en 
3 couleurs en noms do stations. Convient pour 
postes de luxe, Dimensions : 230X180. Prix. 410 


CADRAN GRAND LUXE, 6 gammes d'ondes 1 P.O - 

1 C.O.-4 O.C, mêmes dimensions que ci-dessus. 410 


B'LOÇ CONDENSATEUR fabrication moderne pour 

amplis ou autre usage. 

2 MF. Service 850 volts. Essai 2.500 volts. Prix. 200 
10 MF. Service 1.250 volts. Essai 4,000 volts. 


Prix , 


700 

















































































































